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un .cadavre . à la 
LE CRÉTINISME 

peau dure: 
PARLEMENTAIRE. 

• 

Octobre 75 sera le mois des élections en vue de renouveler 
les chambres fêdérales. Tout porte à croire ~u•une masse considêra­ 
ble d'ouvriers et de salariés de toute sorte se laissera convaincre 
une nouvelle fois de l'utilité et de la nécessité des milliers de 
petits morceaux de papier que partis bourgeois et partis prolétari­ 
ens dêgênérês les invitent, d'un commun accord, a jeter dans l'urne. 
,Dans la période que nous vivons, et qui voit le triomphe d'un tota­ 
litarisme d'autant plus puissant que tout un chacun y adhêre sans 
s~en rendre compte, il serait vain d'attendre, même des couches 
sociales les plus exploitées, qu'elles renoncent spontanément à la 
partie la moins nêgligeable de 1eur opium idéologique, à cette croy­ 
ance qu'on peut, sans lutte, -~ns effort, presque sans dêrangement, 
parvenir peu ou prou à une amélioration de son sort. Il n'en est que 
plus nécessaire de continuer inlassablement J 'oeuvre de dénonciation· 
entreprise par nos ainés à 1 'égard de la grande escroquerie idéolo­ 
gique sur laquelle se fonde la domination capitaliste. 

"TOUT OU RIEN"? 
Le refus de voter est-il un acte purement passif? On 

sait que c'est là 1 'argument-massue des partisans du bulletin de 
vote; renoncer à ce droit, ce serait, à les entendre, se rêsigner a 
subir la gestion d'un gouvernement déterminé. Il faut reconnaitre 
que cet argument est souvent venu à bout des dégoOts les plus pro­ 
noncés à 11êgard des ·tripatouil.lagas électoraux. En effet combien 
d'ouvr,iers et de militants sincêres ont déjâ souvent jeté dans l'urne 
leur modeste bulletin uniquement parce qu'ils craignaient en s'abste­ 
nant de faire le jeu de la rêaction ~ 

Quand nous, adversaires irréductibles de cette mascar~de 
périodique, affirmons que 11le bulletin de vote n'est pas l'arme du 
prolétariat", on nous jette inévitablement à la face cette riposte 
scandalisêe : vous acceptez donc le pouvoir actuel et sa politique 
anti-sociale? Si nous répliquons que les intérêts de la classe 
ouvrière ne peuvent être défendus par le jeu des institutions bour­ 
geoises, mais seulement par la lutte de classe et dans la seule per­ 
spective historique de la dictature du prolêtariat, on nous reproche 
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de dissimuler notre impuissance sous des phrases révolutionnaires 
aussi creuses quo fanfaronnes : on nous accuse en somme de ne pas 
s a vo i f trou v cr cl e m il i eu en t r o Tou t ou Ri en . 

Il importe d'être clair sur ce point avant d'aborder la 
critiqua historique et théorique du parlementarisme. Nous ne crain­ 
drons pas d'affronter le paradoxe : voter, au point de vue des inté­ 
rêts de la classe ouvriêre, cc n'est pas améliorer, même de façon 
très modeste, les conditions de lutte du prolétariat, c'est les 
aggraver. 

Ceux qui maintiennent la domination des pnrtis bourgeois 
ne sont pas ceux ~ui s'abstiennent de voter, mais ceux qui, accep­ 
tant le mécanisme de la consultation électorale, sont nécessairement 
d~sarmés devant ses résultats. 

Tant que la crise actuelle n'aura pas profondément ·changé 
l~s. conditions d'existence des masses, la domination des partis bour­ 
ge6is continuera. Si la crise va e~ s'aggravant, la maj6rité êlec­ 
torale suivra ce changement. M~is lorsque cette modification sur­ 
viendra, la classe ouvrière sera d'autant plus incapable de reprendre 
1 •a~antage dans sa lutte de tous les jours qu'elle aura plus servile­ 
~ent épousé le cérémonial électoral actuel qui n'a d'autre but que 

. d~ préparer un changement de personnel de gestion do l'Etat.le plus 
.~o~plement possible. En d'autres termes, le m5canisme vanté aujour­ 
dih~i auprès· des masses comme le maillour moyen do battre ~n brêche 
1 'hégémonie d~s partis bourgeois servira alors â dêpouiller leur 
chute de tout contenu favorable â la classe ouvrière. 

Ce pronostic facile ne scandalisera les opportunistes que 
parce qu'il s'est vérifié cent fois-et se vêrifie encore sous nos 
yeux dans d'autres pays. Le Travaillisme en Angleterre n'a succêdê 
aux Conservateurs que dans une conjoncture économique difficile et 
pour plier le prolétariat anglais aux 11'JXigences del 'austérité". 
nêcessaires au sauvetaga du capitalisme britannique. Le rôle de 
l'U·nion- de la Gauche cnPr.ance o t du Parti Communiste en Italie ne· 

· pour re être dîffârent. 
. .. 

En dehors de cette exp~rienco acquise et confirmêe, tout 
le reste n'est quo mensonges et verbiage démagogique : si la phrase 
r,vol~tionnaire est aujourd'hui impuissante, la phrase d5mocratique 
et ë l ec tor al e n'eq est· pas moins criminelle au point de vue des intê­ 
r ê t s du prolétariat par cc qu 'el 1 e retarde 1 e moment oO i 1 ·1 ui sera 
a nouveau possible de se battre pour ses objectifs propres et avec 
ses moyens d'action spécifiques. Devant cette aberration qui consis­ 
·te, Je la -part de la class~ exploitêe, â participer a une mystifica- 

.. ·ti on qui. a pour but de por pë tue r cette expl oi tati on, s "ab s t en i r de 
voter c'est déjâ faire un pas .- extrêmement modeste, -mais rôe·l .- vers 
la prise de conscience des buts révolutionnaires du prolétariat. 
Les partisans d'une "lutte" ouvriêre sur le terrain nlectoral font 
TOUT pour renJro une vêrit~blo lutte sociale impossible. Nous, abs­ 
tentionnistes convaincus, nous ne pouvons faire que très peu aujour­ 
d'hui, mais au moins est-ce Jans le sens d'une renaissance de cette 
lutte. 

a 

• 
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LE PROLETARIAT NAIT ANTI-ELECTORALISTE 

\, 

La position marxiste à l'égard du parlementarisme n'a jamais 
été déterminée par des considérations d'efficacitê immédiate. Les mar­ 
xistes n'ont pas préconi\ê la participation aux êlections et la prê­ 
sence de députés ouvriers a~ Parlement en raison du plus ou moins 
grand nombre d'améliorations matérielles que ces dêputés pouvaient y 
glaner au profit des masses s a l a r f.êes • Do mëme , les marxistes n'ont 
pas déconseillé 1 'usage du mêcanisme électoral en fonction de p~inci­ 
pas moraux et en raison de la corru·ption qui pourrait y contaminer les 
représentants ouvriers. 

S'orientant en permanence vers le but final du mouvement 
pro l é tari en - 1 a ré vol u t i o n armée et J a d i c ta tu r o du pro 1 é tari a t pour 
instaurer la société sans.classes - le parti de la classe ouvriêre 
s'est prononcé pour ou contre l'utilisation du ::}arlement uniquement 
en fonction des caractêres généraux d'une ~haie historique d6terminée. 
11 y a eu, dans l 1!1istoire contemporaine, de longues périodes où, la 
lutte révolutionnaire n'étâ1it pas à 1 'ordre du jour, i1 n'existait 
pas d'autres moyens de criGta11isor les avantages acquis de haute lutte 
par 1 'agita~~on ouvrière qua do les faire sanctionner par la loi bour­ 
geoise : les marxistes de cette époque ne cachaient pas que cette con­ 
sécration n'avait q~'una valeur êphêmêre et ils ne cessaient pas pour 
autant de dénoncer le caractêre exclusivement bourgeois du Parlement 
et de ses activités. 

Mais 11 s'est présenté par contro des situations historiques 
oa la seule issue possible de 1 'agitation sociale était la prise révo­ 
lutionnairo dy pouvoir et oa toute propagande êlectorale devenait, de 
la part des. partis ouvriers, une oeuvre de détournement et de neutra­ 
lisation del 'ênergie insurrectionnelle de la masse. Ces deux types 
de situations ne se délimitant pas d'une manière contingente et occa­ 
sionnelle, mais en fonction de la nature caractêristique da chacune 
des ph as es de l ' ê v o 1 u t i on h i s t o r i q u a. d e 1 a s o c i ô té c a p i ta l i s te q u i , 
rêvolutionnaire en un premier temps, libérale et réforcatrice ensuite, 
est entrêe, depuis le début du vingtiême siêcle dans· sa phase dêcadente 
et totalitaire, oa le Parlement ne sert même plus â trancher les diver­ 
gences internes des clas~e~ dirigeantes et n'a plus d'autre fonction 
que de duper toute la société. 

C'est dans la première phase histortque du capitalisme 
q u I es t a pp a ru . 1 ' a nt a g o ni· s me i r ré d u c t i. b l o q u i o pp os e l e pro l é ta r i a t â 
la classe capitaliste dans. toute sa violence et dans toute son êtendue. 
Alors; la bourgeoisie n'avait pas encore la possibilité de donner aux 
.travailleurs salariês 1 ~illusion qu'ils appartenaient â la collectivitê 
sociale et pouvaient effectivement user des droits cons é quea.nont assu­ 
rês â tous par la loi. 

Cette i_mpossibilitê m~ttait â la fois en lumiêre la condition 
.fondamentale de la classe ouvriêre et la mission historique qui en 
dêcoulait. C'est po~rquoi le programme historique du prolêtariat a êté 
formulê â cette Qpoque ·de façon complête et dêfinitive dans le fameux 
"Manifeste du parti communiste" rQdigê par Marx et Engels en 1847. 
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Toute tentative ult6rieure d'enrichi~semont et de "mise â jour" de·: 
ce programme ne fut en rûalité ·qu'une· acc ep'te t to ridcs v i oux miragès 
dêmocratiques, que, précisément, les événements contemrorains du 
"Manifeste" - la rôvolution de 1848 on Europe - avaient dêmcntis d'une 
maniêra tragique.· · 

. Mais cette psoudo~modprniaation du marxisme correspondait, 
malheureusement pour la classe <"''!Vrière, à une phas e-h t s t.or-f que ·dans 
:1aquelle la bourgeoisie capitaliste avait pu et su lui faire des con- 

... cijssions spectaculaires an la.conviant notamment â ~articipor â la. 
mascarade éloctoralo. De cette manoeuvre habile est né, dans la 
~onscience politique" des sociêtOs d'occijont, une idée quasi-indGra­ 
cinable dont 1 'opportunisme ouvrier s'est fait depuis plus d'un demi- 

,.siêcle le·plus actif propagateur : la privation de suffrage universel, 
·uont la bourgeoisie capitaliste a fait usage.dans sa jeunesse pour 
tenir ·1e prolétariat sous Lo joug,serait 1 'unique raison des violences 
rêv-0lutionnaires de cette époque, de même que les conditions draconien­ 
·nes profondément inhumaines ~e 1 'aube de l'êpoque industrielle auraient 
~onstituê essentiellement un anachronisme, une anomalie indigne des 

.pays . civi 1 t sës , 

Cette conception est la produit direct de la propre préten­ 
tion histori-qu:e'.,de la classe bourgeoise qui, dans son orgueil ,et sa 
suffisance de·classe parven~e, s'imagine avoir dêcouvert le mstlleur 
système d'organisation sociale et la forme, sinon parfaite, .du moins 
indêfiniment perfectible, des rapports humains. Dans cette optique 

. _prétentieuse, la brutalité des conditions initiales ·de l "axp l o t t e t t on 
.c ep t ta l t s to se -présente, en réalité, sous un jour faux : non pas comme: 
ce qu'alla est en fait - 1 'essence des rapports bourgeois do.produc­ 
tion - mais comme ~ne survivance des rapports sociaux prêc~dcnts, du 
-féodalisme. 

·C'est là vouloir fai!e prendre les effets pour les causds. 
Le despoti-sme dans les fabriques, la contrainte physique au travail, 
:le.systême des amendes et des sanctions, toute la sauvagerie du capi­ 
talisme naissant ne sont que des moyens, les plus frustes sans doute 
mais .les plus efficaces à l'époque oü ils furent employés, pour ins­ 
~ta~rer par la force la discipline capitaliste dans la production. 

A cette époque là c'était encore par la contrainte brutale 
et directe, essentiellement, qu'il fallait plier toutes les masses 
1aborieuses, des enfants aux vi·eillards, des fillettes aux mères ·cte 

. famille,aux exigences de l'accumulation primitive de capital. Par la 

. :sui~e, le capit~lisme a trouvé des moyens bien plus souples, bien ~lus 
·. h;ypOcr.it~s, pour maintenir sa domination; mais ce passage de la société 

bourgeois~ par la "manière forta", s'est reproduit et se reproduit avec 
,ponctualité dans chaque zone géographique qui entame â son tour le· 
même processus. Las camps de concentration de Staline, lors~ue fut 

· abandonnée la perspective internationaliste de L5nine, les efforts 
surhumains de. la fourmilliêra chinoise, tout comme les sacrifices et 
misères ·imposés aux pays "i.ndépendants" du Tiers-Monde, ne sont quo 
la répétit-ion, dans les pays: encore viorges 1'implantation de -capité\l, 
du .tragique .calvaire que le prolôtariat anglais a par-couru le premier. 

" 
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La "Schlage" ou le "knout", le bagne temporaire ou le livret de travail 
des ouvriers, C? sont là les armas .c'la's st que s de contrainte et do ter­ 
reur dont toutes les bourgeoisies du monde héritent des classes dominan­ 
tes qui los ont prêcêdêes et dont elles font usage ~ans vergogne. 

Pas ~~estion, dans cette phase, de laisser à la classe exploi­ 
têe la moindre possibilitQ de rêcrimination, pas le moindre "droit à la 
parole". Pas question d'entendre seulement parler de sa misêre; et 
surtout pas dans 1 'enceinte sacrée du Parlement dëmçc r a t î que , "IZ faut 
que Zes ouvriers- disait autrefois le ministre et banquier Casimir 
Perrier - sachent bien qu'il, n'y a de remède pour eux que Za patience 
et l:a résignation." "L'homme, disait Staline, lui faisant écho un siècle 
plus tard, est l:e capitaZ Le p l.ue pf!écieux". (Autrement dit, il faut 
tirer de lui le maximum). 

La conqu~te du suffrage universel qui succéda à cette premiêre 
phase, de même que 1 'amêlioration toute relative qui lui fit êcho dans 
le domaine des conditions de travail des salariés, ne constituent nulle­ 
ment des symptômes d'une transformation radicale de la sociêtê. Bien 
au contraire, l'octroi à la classe ouvrière de l'usage des divers droits 
démocratiques - y compris, dans une certaine mesure, le drnit syndical - 
signifie essentiellement que des pays capitalistes déterminés sont suf­ 
fisamment solides, suffisamment riches rour consentir aux classes exploi­ 
tées au moins l'apparence d'un "droit do regard" sur la gestion des 
affaires politiques. Ce droit, bien loin de constituer une menace pour 
la domination du capital, pe rme t au contraire, d'assurer à son fonction­ 
nement une continuité à 1 'abri de continuelles crises sociales : à ce 
stade les revendications ouvri~res se résolvent plus ou moins bien dans 
des conflits exclusivement économiques, les contradictions politiques 
se dissolvent dans la joute oratoire du Parlement. 

Dans cette pêriode, l'utilisation des droits démocratiques par 
le parti de la classe ouvriêre n'implique pas nécessairement un renonce­ 
ment à la rêvolution. Il s'agit seulement, comme Engels 1 'indiqueta à 
plusieurs reprises, de mettre â p~ofit une phase de calme social relatif, 
mais qui prépare de violentes explosions, pour préparer les masses â la 
lutte décisive. 

Si l'on replace cette saine activité des rartis ouvriers au 
Parlement dans son contexte historique, les arguments des actuels socia­ 
listes ou communistes de Parlement apparaissent immédiatement pnur ce 
qu'ils sont effectivement : mensonges et duperie. D'ailleurs le s~mple 
·fait qu'une utilisation correcte du Parlement par le parti prolétarien 
soit liée à 1 •existence d'une phase déterminée du capitalisme - et d'une 
phase caractérisée par l'absence de crises ot d'explosions sociales vio­ 
lentes - suffit à prouver que cette utilisation n'est plus défendabl_e 
dans un monde comme le nôtre, jalonné par les guerres, les massacres,. 
et l'extension ininterrompue du domaine de la faim sur le globe. 
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PARLEMENTARISME ET CRISE_ CAPITALISTE 

"··· Cette maladie tout, sp,aiaZe, qui depuis l848 a slvi sup l'ensem­ 
ble du oontinent, à savoiP le oP,tinisme paPlementaiPe, qui Pel~gue 
dans un monde imaginaiPe oeux qui en sont atteints et ZeuP enZ~ve toute 
inteZZigenoe, tout souveniP et toute oompLihension poup Ze monde ext•­ 
rieur- ••. "(Karl narx, 11Lo 18 Brumaire de Louis Nar)')léon Bonnriarte11). 

La sempiternello raison qu'évoquent les 11communistos11 actuels 
lorsqu'on leur reproche d'~voir renié Lénin~ en adortant les voies riaci­ 
fiques, nationales et parlementaires du sccialisme, tient en ces quGl­ 
ques mots : le capitalisme n'est plus lo môme. Argument misérable qui 
se retourne contre ses auteurs : s'il y a quelque chose de ~hangO dans 
la sociétê capitaliste, c'est bien prêcisQment le rnle du Parlement, 
h i e r i m p o r tan t , a u j ou rd I h u i nu 1. I 1 n I a j am a i s ôté u n moyen d ' a t te i n d r e 

.. au socialisme, mais il a môme perdu les quelques possibilitOs qu'il 
offrait a~ parti ouvrier da lutter pour des améliorations mineures du 

, prolêtariat. 

Dès la première guerre mondiale, le Parlement a cessé d'être 
· le centre de la vie politique et le lieu oa se déterminent les grandes 
·· or i enta t ions de 1 ' Et a t • I 1 n ' es t p 1 us 1 1 i n stance s u p r ëm o au des su s de 
· l'appareil d'Etat, il est "court-circuité" par ce dernier qui travaille 
en liaison directe avec les sphères diriscante~ du:capital. Le Parlement 
ne légifère plus, il entérine. Il ne d6cido '.)lUs,·11 obéit. Il n'est 
~lus le thê~tre de pittoresques luttes orotoires pôur les grandes ~op- -·· 
tiens" politiques ; il est lJ parterre servile dèstin5 à acquiescer aux 
mesures ~ri ses· sans lui ... ou contre 1 u i. 

Or, c'est cet outil, devenu inutile mais toujours stérile et 
bavard, dont 1 'opinion s'est depuis longtemps détournée, que les commu­ 
nistes dégénérés s'évertuent à remettre en faveur, oubliant leur dénon­ 
ciation passée, reniant leurs i~précations anciennes, ayant le front do 
soutenir que cette 11valeur11 démocratique démonétis6e est dev~nue 1 'uni­ 
que et supr~me moyen d'en finir avec les horreurs et misères de la socié­ 
té capitaliste! En vérité, ce n'est pas en vertu des changements sur­ 
venus dans cette société, mais au défi de ces changements, qu~ 1 'oppor­ 
tunisme de souche moscovite a choisi de ressusciter le vieux parlemen- 
.tarisme bourg~ois, s'efforçant de dissimuler, cantre toute êvidence, que 
s'il y a quelque chose de nouveau, dans l'histoire de la dêmocratie 
.bourgeoise, c'est bien la tranquille impudence avec laquelle elle affi­ 
che au grand jour n'être que pure dictature ! 

Le désastre du mouvement prolétarien rêsidc justement dans ce 
fait : tandis que la bourgeoisie est revenue â sa ~premiôre mani~re" 
d'intolêrance totale à l'égard des revendications i~mêdiates des ouvriers, 

;il s'en faut que la classe salariée ait retrouv6 sa propre imnêtuositô 
juvénile. Nous avons expliqué comment la prolétariat, éprouvant dès 
son entrée sur la scène historique cc que valaient les libertés qu'il 
avait aidé â conquérir, sc trouva irrésistiblement porté à agir sur un 
terrain rêvolutionnaire. Le socialisme scientifique de Marx thêorisa 
cette attitude, démontrant qu'elle répondait â la véritable situation 
da la classe ouvrière au sein des rapports capitalistes de productiont 
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formule que nous avons résumée en disant que le prnlétariat était 
né anti-ëlectoraliste. 

De longues d6cennies de corruption 5conomiquc jalonn6es ·de 
profondes dêfaitas politiques ont effacê de 1 'esprit des ouvriers cette 
notion fondamentale et, si on ne prend soin de la rétablir au préala­ 
ble, ne fut-ce que dans le Jonainc théorique, on s'exrose à 1 'incompré­ 
hension la plus totale en invitant 1es salariés â d6sertcr les urnes 
électorales •. Il est bien évident que tout ànti-électoralisme, non pas 
moral, individuel, intellectualiste, comme celui que proposent les 
anarchistes, mais collectif et do classe, présuppose 1 'existence dans 
cotte classe d'une. conviction rGvolutionnaire. Si nous, communistes 
internationalistes, somoes abstentionnistes et proposons aux ouvriers 
de le devenir, c'est parce que nous voyons au-delà des ôlections, c'est 
parce que nous avons une conception du rôle et de la fonction de la 
,classe ouvriêre toute différente de celle qui consiste a pourvoir en 
savants discoureurs les travées du Palais Fédéral. Nous cr.oyons-en un 
mot - à la mission historique, spécifique, révolutionnaire du prolé­ 
tariat. 

Voilà le grand mot lâché. De nos jours, et depuis que la 
classe ouvriêre est redevenue "raisonnable", ceux qui parlent enccire 
de "prolétariat" et de "révolution" apparaissent comme des attardés 
sinon des fous. L'homme de la rue trouve cocasse ou blessant que 1 'on 
s'entête à utiliser des termes que d5mentent cruellement 1 'impuissance 
et la division des travailleurs sal~ri5s. Quant aux sociologuos dis­ 
tinguês ou aux intellectuels progressistes qui pullulent dans les rangs 
dâs organisations pseudo-communistes7 ils acceptent aimablement de nous 
expliquer, avec une condescendance patiente, que la classe ouvrière, 
compte tenu bien entendu des changements survenus, n'a plus besoin d'un 
dogmatisme buté et barbare comme le nôtre. 

Inutile, si 1 'on se rend a priori a des arguments de ce 
genre, qui brillent surtout par 1 'inaptitude do leurs auteurs à com­ 
prendre les "changements" quels qu'ils soient, d'aller plus avant dans 
l'étude critique de la tactique parlementaire du mouvement ouvrier, 
et même dans celle de la tactique tout court : allez donc voter tout 
vôtre saoul si vous pensez quo cette infame soci5tG est assurée-tous­ 
risques pour l'éternité. Mais à qui possède un peu de sens critique, 
un restant d'instinct prolétarien, on voudrait tout de suite montrer 
ici que le sérieux et le "rêalisme" ne sont nullement du côté de nos 
contradicteurs. 

i" 

Nous ne nions pas 1 'embourgeoisemeni du prolétariat des puis­ 
sances impérialistes, tout en faisant remarquer cependant qu'il est 
plus politique qu'économique. Nous reconnaissons également que nôtre 
évocation du prolétariat, dans 1 'acception précédemment définie, demeu­ 
rera pure abstraction aussi longtemps qu'une grande crise économique 
et sociale ne le tirera pas de son apathie actuelle. Nous convions 
donc qui nous lit à poser la question dans son vrai cadre, qui n'est 
pas: doit-on ou non utiliser le Pôrlement dans l'intérêt de lac1:asse 
ouvrière, mais qui est: la crise capitaJistc, qui appellera le prolé­ 
tariat aux armes - et non aux urnes - est-elle ou non inéluctable? 



Il convidnt de trancher c~ point avant d'examiner les exrêrionces· 
- , · ti ·1 t · . " d t . 1 f t l • ' passoes aa par Gmen ar,srnc ouvr,nr .on , ~u sou 1aner que, 

~u~l qu~ soit laur r8sultnt final, el los se ssparaient totalomont des 
combinaisons Slactoralos Ju "communis~cu 1975. 

Expliquons Jonc ~ourquoi nous croyons au Dro16tariat et â 
sa mission historique. La gran~a victoiro do l'imp6rialisnc cnnt~~­ 
o6rein n'est oas niable : il "r5ussi a corrom~fe les m~ssos ouvri~res 
~es mêtropolo~ en refoul~nt ses contradicti0ns.mortellos jusqu'a la 
pêriphôrio Jo sa Jomin~tinn mondiale : le plain emploi qu'il varitai·t 
en pôriode do· Drospêritê, los salaires relativomGnt "dêconts'' ~u'il 
assu~a-a une banna moitia des axnlnitês J'ncci1ont 6nt nour contrG­ 
parti~ la· mis~ra moyon-!geuse de~ pays sous-~ôvclo~p5s.· L'opinio~ 

· que s~ forme le tommun des gens sur le concept "r5volution" n'est que 
le simple reflet do cet ~tat de choses. On admet volontiers, surt6ut 
tarmi les intellectuels d'avant-garde, qu'il ·se manifeste de terribles 
convulsions sociales et politiques dans ces pays ardents dont les·· 
populations aff~m~es luttent hêroîquernent. · 

Lâ, pense tout un chacun, il est licite de parler de "ravo­ 
lution" et môme J'en attendre plus qu'elle ne peut donner. Mais 
c'est 15 un sort malencontr~ux rêserv6 au seul Tie~s-Monde, â una zone 
du globe en marge de la société ro~lle, del~ balle société civilisée, 
tbute d1opulencei de chromes étincelants, de b5tbn titanesqu2, où la 
misêre physique est r e l at t venen t rare, et où, par conséquent, l 'his­ 
t6ire doit forcêment emprunter des voies plus raffinôcs que celles de. 

·.·· 1·a violence rëvoIut tunnat r o , sa grande "accoucheus o " selon Marx. 
_··\.· 

Plus que dans ln puissance meurtrière des bombes et des 
· '. · av i on s s u pars o n i q u e s , c ' es t d ans l a· rl 6 né ra 1 i s a t i on c! ü c è t te r s y ch o l o - 

gic â tout la r~olôtariat des grands pajs indu~trialisês que rêside le 
secret de la force actuelle Ju capitalisme. M~is c'est aussi dans cette 
opinion qua se révèle l~ s0ttise incommensurable des opportunistes de 
toutes les espèces. Ces de rnf o r s , p ar ce que l'impérial ismc a surmontô 

~~s~ tontradiction la plus uraente, imaginent, non saülement quo sa ~ic­ 
toire sur elle est éternelle, mais encore que cotte contradiction est 
sans rapports, sans liaison, sans incidences sur une fQule d'autres 
·contradictions moins spectaculair~s mais qui no s'en dôvoloppent ~ua 

· plus profondément. Ils ferment/les yeux sur les crt s os qui gangrênent 
sans retour des secteurs entiers de r,rodu.ction. Ils ignorent les 
menaces ùe la courbe démographique qui prépare l'afflux massif, au 
coeur des métropoles, de millions de prolétaires sans emploi. Ils 
JôJai~nent superbement la signification de maints symptômes sociaux 

-2 d'incivisme, qui, s'ils ne doivent pas encore, où pas f9rcément, don­ 
ner dés soldats ~ la r ëvo Iut t on ;: ô t en t à là consorvation sociale .eù- 

.. tant de partisans actifs. · 
,, 

Du capitalisme pourrissant, les o~portu6istes de toute espêce 
no veulent en somme prendre en considération qu'ùno seule do ses con­ 
tradictions fondamentales, dont le relatif étouffement mnmentané dGrobe 

. a l~urs yeux 1 'oeuvre inlassable dos autres lêpros, dos autres lôzar­ 
-cles quf minent tout 1 'édificQ, 
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Est-ce Jonc là du réalisme ou de la cécité? Selon le 

matêrinlismc historique, dont ces beaux messieurs se réclament assez 
. souvent, la r5~olution sociale est l'expression violente du conflit 
qui oppose sans cesse les forces productives en continuel dêvelorre­ 
mcnt ! la super-structure politiqu~ figôc et devenant â un certain 
moment caduque. Sans doute la révolution n'est-elle victorieuse que 
lorsque les forcGs proJuctivos humaines - dans les temps modernes, 
le prolêtariat - parviennent a dttruire la super-structure politique, 
c'est-a-dire l'Etat capitaliste, a disperser les hommas, armés et 
·non armês, qui sent au service do cet Etat. Tout ralentissement, 
toute interruptian de cette lutte physique entre los classes retarde 
la révolution et prolonao la vie des fnrmes caduques. Ils n'inter­ 
rompent pas pour autant le process~s souterrain qui dôvelorpe et 
exaspère un ensemble de contradictions qui, aprOs un dêlai rlus ou 
moins long, explosent à nouv~au en un conflit social. Bien au con­ 
traire, le maintien Jes rapports da production capitalistes accroft 
cos contraJicticns de façon incommonsurablG. Le développement actuel 
des forces productives est inouï? Immense sera donc la révolte des 
forces sociales Jont 1 'importance et le ~ombre snnt liôs a cc dOvelor­ 
rement. 

Cependant, lorsqu'on considère ce d~veloppemcnt dos forces 
productives et les rôsultats sociaux qu'on peut on pr6voir, il ne 
faut pas se limiter au seul domaine Je 1 'accroissement numérique du 
prolatariùt qui ~n est 1 'aspect le plus visible. On doit aussi 
examiner taus los phênom~nas survenus dans ~os domaines jusqu'ici 
plus ou moins étanches 3 l_'extension de la contradiction fondamentale 
entre salariat et capital. Ainsi, bon nombre de "progrôs sociaux" _et 
d1amôliorations matérielles réelles, bien loin de justifier les 
0spoirs Je paix sociale ~ue les caritalist~s et leurs agents y ont 
~lacé, constituent autant Je sources de conflit et de causes d'insa­ 
tisfaction. Le niveau élevé de la prnductivitô du travail, par ex., 
qui offre les ~16ments mat~ri·els d'un loisir accru, a pour autre 
conséquence d'aiguiser la concurrence entre les entreprises et les 
pays, d'exiger l'allongement de la journée de travail et donc de 
s'opposer à 1 'usage généralisé de co loisir. De plus, les exigences 
patronales qui en découlent se heurtent à leur tour à un obstacle 
sourd mais de plus on plus opiniâtre, celui des jeunes générations, 
qui, nées dans un monde de super-abondance, de aaspillage effréné, 
n'ont connu ni la guerre ni la crise, ne sont aucunement résignées 
a accepter 1 'actuelle discipline productive et s'avèrent déjà blasées 
à 1 'égard des "merveilles" qu'on leur promet, avant même d'avoir 
~ommencê à trimer pour les obtenir. 

Les laudateurs stipendiês de la société capitaliste occi­ 
dentale, rabachant pourtant volontiers que "L'homme ne vit pas que 
de pain", croient la révolution sociale exorcisée parce que cette 
société a provisoirement réussi a remplir quelques millions de ventres~ 
Ils ne comprennent pas que la misère sociale classique, qui s'exprime 
par la faim (et qui n'épargne d'ailleurs 1 'occident que pour rêgner 
en maftresse dans le reste du monde) n'a disparu quo pour laisser 
place â d'autres formes d'oppression moins explosives sans doute, mais 
tout aussi dêsagrôgatrices car elles ne laissent pas de rendre 1 'aliê­ 
nation salariale toujours plus intolérable. 



-10- 
Mille faits - qui ne sont pour l'ihstant que fait, divers - 

· les rovalent : la d~linquance qui monta.on flêchc; 1 'enc~haillé~cnt 
des ~oours, le aangstôriimc qui pênôt~c los milieux les plus "ro~poc­ 
tablcs11, la prostitution qui cossa G'ôtra une pr0fession pour écvcnir 
,une ptatiquc s'insinuant dans toutes los ~ouches de la soci6ta, etc ... 

Dans ce stade ultimo de la dé ce dance Ju capitalismo$1la . 
pUtr5faction des rapports économi~ucs, s1gnal60 Jéjà àu début GU sio­ 
c 1 e par 1 os ma r x i s tes , f) as s o rl u d cma i ne · de l a ;) r cd u c t i an et c es 
~chanças dans celui Je la vie civile, da lJ vie familial.a, ~e la. via 
p~ofassionnelle, do la vie tout court; 6crasant 1 'inJiviJu au moment 
même 60 elle l'rixalte; faisant do la sociêt6 tout 5 la fois, uno 
jungle, une prison et un asile de fous: 

~raimant la révolution serait 11inutilo11 alors 1u1olle 
c.lovient aussi' urgente, aussi vitale ? Lor s que 1 "hyper t r oph t e des. 
forces: pro du c.t ives atteint un te 1 pa roxysme que 1 a pr odu et in n devient 
de s t ruc t i o n , :1,)rsque l'~nergie a tom l que aux pr ones s o s apoc a l yp t ique s 
d~vora les budgets J'Etat, lorsque les s~van~s nous rôvôlcnt que· 
tout enfant qui naît est 11marquô11 par la radio-activitê ? · 

Ni chimOre, ni mythe, la r6voluti0n sociale est un proces­ 
sus dont la maturation ne s'arrôte pas, mais s'accentue. La seule 
cho s e qut la reta·rde o.t condemno 11 humant té ~ pâtir on ne s:a,i t combien 
de t emps sous le joug d'un sys t ëne criminel, c'est le propre appui 
qu'·apporte la classe rêvolutiannairc au m~~anismc qui 1 'opprime et 
:·1 ·exploite. Têt ou tard v t en.lr-a l'instant SÙ le p lu s humb l.e pro lé- 

. taire ·sau~a que cotte pnrticipation h0micid~ sa dissimule aussi sous 
un geste innoc6nt, un lambeau de papier jetê au f0nd d'une urne. 

PARLEMENTARISME ET REVENDICATIONS OUVRIERES 

Dans, l.'hist.oire du. mouvement ouvrier international, c'est l'Allemagne, 
bar ce au.ale la social .. Jémocratie, qui offre l'exemple le plus achevé 
d'un parlementarisme ouvrier do puissance ot d'afficacit~ considéra­ 
bles •. Pourtant, c'est.de la Franco même, malgrê 1 'implantation fai­ 
b):~ e t. tarc;ive dume rx t smo dans ce pays, que nous tirerons l e. preuve 
de la po s s tb t lt të et Jo la rüalitJ 5 un moment détormin:~ de l'·histoirc, 
d'~~e utilisation du Parlement bour~eois a Jcs fins 6uvriôres.d~· 
cl as se . ,. •~ . 

Une seule page en effet dans 1 'histoire Jes socialistes de 
ce pays, môrite J'âtre retenue : celle· ~ui fut 6crite lors du r~vail 
ouvrie~ quj. succ5da fi la terrible 6prcuve de la rôrression de la 
commune de 1.371.. Il suffira de peu d.'exemrles peur :montrer avec 
quelle foMgue ot qµollo violence incendiQires trois ou quatr~ socia­ 
listes affrontai~nt.los "honorables rorrnsontAnts11 Je la bourgeoisie. 
Ainsi, on 1886~ à: la suite d'une :1rèvo n Decazevill·c au cour-s de 
'laquelle les mjneurs, exasp6rês par la rôpression, tu5rcnt·un ing~­ 
nicur exDcutour d~s bassos oeuvres do la Comp"gnie miniôro, la·socia- 

,, 1-is:te Basly, dans un d i s cour s rrépar'1 pa r J. Guesde, n·'·h6sita pas à 
· :Justifier 1 'acte da rôvolto des ar6vistes devant une Chambre suffo­ 

quée d'indignati~n. 
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Le jour suivant GuesJa 6crivant dans son journ~l :"Les alaaaes et 
leu~ lutte totale oni fait l~ur entrée au parlement, :s~pa~é~1 p~r 
Leune morts qu'elles se sont mutuellement jetés à la têîe_ · .•• 
Spartaaus n'est·pas aux portes, il est dans Rome, prêt à t'ouvrir 
4 aeux du dehors qui, d'un bout à l'autre du pays noir, du monde 
des esclaves, répondront par une longue clameur ·de triomphe à leur 
drapeau planté comme un poignard au aoeur même de l'ennemi 11• 

Ainsi 8 cette grandG 6poque do rêveil prol5tarien, le 
parti Ja la classe ouvriôrc, pourtant réduit 8 une pnign6e de mili­ 
tants, n'admettait aucunJ infraction a ses ~rincipes iOvolutiann~ires 
de classe. Contraint d'utilisar les floctions et le Parlement c~mme 
s~u-1 moyan de faire entendre la protestation des classes exrloit6as, 
il le fais~it .sans aucune concession do principe; ne ie lassant pas 
d'affirmer, hautement et en tous lieux, qu·ci la seule solution possi­ 
ble 8 ce qu'on ·appelait alors la "~uestion sociale" êtait la sdlution 
revolutionnaire. · 

Présenter un c and ida t scct e lt s t e aux ê l e c t i nns , c'était 
alors riposter le plus souvent a uie offensive de la ·6ou~~eoisje. 
C'êtait se hisser au parlement, non pas pour y observii les rites 

··s-erv.il:es Je l 'admfnistration bnurgeoise des affaires po lt tt que s , 
mais pour y crier la colère et la volonté d~ révolte cfos masses 
opprimées. Cc fut nct enment 1 e cas do l I élection de Lafa-rgue, 
riposte â la meurtfiôre ~êpression· du 1er mai 1891 a Fourmies, â 
propos de laquelle· le candidat socialiste s'adrèssait en ces t~rmes 
~ ses ê l ec teur s : "Vous ·au:rez à ju~er cette république· bour'qe oi e e 
qui, fondée gr>âce à vq~il .,; ·. CtU prix 'd 'effoPts et de sacrifices eane 
nombre~ n'a au depuis.üingt·a~néea d~ patience et de mis.ri mises 
généx,eusementà son serviàe, qu'augmenter les charges budgétaires, 
encourageP Zes tripotagis financiers et frappe~ le pain et la viande 
de droits affameuPB. Vous aurez enfin à juger aette société aapita­ 
Ziste qui, concentrant de plus en plus en des mains.fainéantes les 
moyens de production industrielles et agricoles, multiplie Ze nom­ 
bre de prolétaires sans propriété, les transfox,me en machines à 
profit; eux~ le~~ femme et leurs enfants, et prétend payer0sa d~tte 
aux prbducteurs ~in~i dépouillés de Zeurs produit, ~ved Z~ bureau 
-de bienfaisanae'et·l'hôpital ·!" 

Durant une quinzaine d'ari~5ès, de 1880 â 1895, il h'y eut 
pas une élection générale ou partielle, municipale ou législative 
qui ne servft Je prétoxtc à l'affirmation véhémente·do.la révolte du 
prolêtatiat par la bouche des candidats de soh phrti.- Lo parlemen­ 
tarisme ouvrier n'a~ilissait pas alors la lutte de classe, il en 
êtait le vivant reflet. 

De cette pêriode faste de l'activitê parlementaire du pa~~i 
du. prolétariat, la classe ouvriôra ·a dird vrai, retira peu d'avanta~ 
ges substantiels en matière d'amélioration de ses conditions de vie 
et de législations sociales. Ces am6liorations s'ohtiennerit dans l·a 
rue, non â la tribune, at le compte serait vite fait des mesures 
officielles prisas au parlement sous la pression des députés socia­ 
lister en faveur des classes salariôos durant les 15 annêes êvoquêes 
ci-dessus. · ; · · 
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Du moins 1 'activité de ces dôput5s ne com~ortait-elle aucune conces­ 
sion Je principe fl l 'idOologie et aux impêratifs de la bourgeoisie. 
Le souci d'éviter toute compromission êtait tellement ancra dans les 
organisations socialistes que, même aprts qublles eussent perd~ leur 
ardeur révolutionnaire, elles n'en continuaient pas moins, suivant 
un scrupule m5ticuleusenant codifia,~ rafuser de votor le budget, 
~ême lorsqu.'il comportait des mesures favorables ~ la classe ouvriare: 

Plus encore que cette rêscrve et ce souci de ne jamais 
aider las partis bourgeois dans leur tâche d'administration des af­ 
faires .du ca,italisme, le langag~ des dêputês socialistes contribuait 
a. ôter aux ouvriers 1 'idôe qu'une unitô de vues serait possible, sur 
n'importe quel point, entre les partis de la classe ouvriare·pt ceux 
d.e la bourgeoisie .. Qui. vient en son temple dénoncer, attaquer et 
insulter~même.en vain, l'idéologie de Ta classe dcm tne nt e , oeuvre 
encore en faveur de la rôvolution. Pour juger du chemin parcouru .. , 
depuis cette êpoque par le parlementarisme d'opposition, il suffirait 
de c o n fr on t ar ce 1 a n g a g e d es soc i a l i s tes de 1 a gr and e ô p o ri u e av e c 
celui que tiennent les "communistes" dêgênêrés d'aujourd'hui. Ces· 
derniers ~·avancent a 1 'égard de la politique du gouvernement que 
de timides réserves sur le lieu et le but de l'activité rarlementaire, 
ceux-la n'avaient dans la bouche que des paroles d'apostrophe, de 
vindicte et de révolte. 

Cependant une telle activitô parlementairi de classe ne 
pouvait se poursuivre sans compromis que pour autant que des amélio­ 
rations pouvaient être arrachées à la discipline soci'ale du capita­ 
lisme sans compromettre véritablement les bases de sa domination. 
Cette facultê devait disparaitre avec l'extinction de la phase dite 
_lllibôrale" de ·l'expansion bourgeoise. Faute d'avoir compris ceci -â· 
temps, les socialistes de la Seconde Internationale dêroaêrent pro­ 
gressivement à l'attitude de rigoureuse intransigeance adoptêe anté­ 
rieurement à l'égard des promesses trompeuses de la d.émocratie bo.ur­ 
geoise. Suivant deux processus parallèles, en même temps que la 
domination du capital prenait la forme barbare del 'impêrialisme, . 
le mouvement socialiste s'éloignait toujours plus de sa doctrine ré­ 
volutionnaire initiale; double évolution qui devait aboutir al 'écla­ 
tement de la première guerre mondiale et à la dégé,:aêrescence del 'or­ 
;anisatio~ internationale du prolétariat-. 

Quand la guerre de 14-18 .fut toute proche, on s'aperçut,~·. 
presque à quelques heures du premier coup de fusil, quo la plupart· 
des députés socialistes, dans tous les pays belligérants, trahissaient 
cyniquement les promesses solennelles qu'ils avaient faites aux ou­ 
vriers dans les années précédentes et selon lesquelles ils s'enga­ 
~eaient ~ en vertu notamment du famoux amendement de Lônine-Rosa 
Luxembourg, au Congrès International de Stuttgart - wd utiZiser Zes 
mis~res provoquées par une guerre éventueZZe pour agiter Zes aouches 
populaires Zes pZus profondes et précipiter Ze renversement du capi­ 
paZisme." 

Bien loin de s'orienter dans cette voie révolutionnaire,· 
la grande majorité des socialistes allemands et la totalitê des 
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socialistes français se firent, dês les premiers jours d'aoOt 
1914, los apologistes les plus forcenés du massacre impêrioJiste, 
devenant les instruments serviles de la politique d'Union sacrée, 
se pliant docilement aux exigences les plus exorbitantes de 
1 'Etat-Major ot des partis de la r5action. Mieux que toute démons­ 
tration théorique (et celle qu'.en fit Lénine -eh 1916 reste 1 'analyse 
la plus achevêe du phénomène impêrialtste), cette ighoblo. trahison 
de la Seconde Internationale réVélait aux masses prolétariennes 
vouées au charnier que c'en ôtait désormais fini de toute possibilité 
d'une "utilisation ouvriêre" du parleme~t bourgeois et de tout rêve 
d'évolution pacifique de la société vers ·le socialisme. 

LE "PARLEMENTARISME REVOLUTIONNAIRE" 

DANS LA PHASE IMPERIALISTE 
Depuis que le "communisme" a la modo russe ou chinoise 

s'est réduit à une doct~ine d'Etat qui diffère de moins en moins de 
1 'idéologie qui a cours dans les pays capitalistes, on on est venu 
à forcé de compromis et de fal-sification, à oublier que les partis 
communistes-se sont constitués en 1919 et 1920, sur la base d'une 
condamnation formelle du réformisme et en particulier, de ses pré­ 
tentions à émanciper le prolétariat par la voir parlementaire. 

L'Intérnationale communiste restaura le marxisme révolu­ 
tionnaire trahi par la Seconde Internationale en proclamant la clô­ 
ture définitive de la"perspèctive·dans laquelle celle-ci s'était 
fourvoyée : vers 1890, on pouvait.supposer de bonne foi que la 
transformation socialiste de la société pourrait survenir à la suite 
d'un ralliement massif du corps électoral au programme des députés 
sticialistes. --C'était un révisionisme par rapport 8 la doctrine êla­ 
bôrêe vers 1848 dan- le sang de la .r6volution battue; mais ce révi­ 
sionisme n'avait pa~ encore êté outtageusement démenti par les êvé­ 
nèments, 

Aprês 1914, cette hypothêse n'était plus défendable : pour 
s'y être tenue en dépit de tous les avertissGments prémonitoires, 
1 'Internationale socialiste avait sombré dans la honte, collaborarit 
au gouvernement de auerre Gt soutenant impudemment 1 'acte le plus 
barbare perpétré pendant un siècle de capitalisme. Du même coup se 
trouvait confirmée contre le révisionisme des social-démocrates 1 'a­ 
nalyse initiale du capitalisme comme système de misère et de catas­ 
trophe et la formule de la dictature du prolétariat comme seul moyen 
de 1 'abatt~e. 

Il est nécessaire de ne pas perdre de vue le contenu de ce 
tournant décisif du mouvement ouvrier en,examinant 1 'usage que la 
IIIême Internationale fit des élections.: Quoique dénonçant le par­ 
lement comme un=organisme exclusivement a~ service des classes-domi­ 
nantes, selon la plus purè orthodo1ie marxiste, 1~Internationale 
·communiste n'en décida pas moins de participer aux élections et 
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d'envoyer des députés siuger au pnrlement. Dans 1 'esprit de ceux 
qui la prêconisêrant (Lônino et Trotsky en particulie~), c~tte ùti~ 
lisation de l'activitê 61ectorale ne contrédisait pourtant pas 1~:1 
con-damnation do principe de la "voie par l enent e t r e ": du s oc te lt sne, 
Elle n'ôtait n~mise~ en effet, qua commb' t~ctique, et~c'est ~o~~ c~t 

._an·g1è_q1,.1'il convient.de la juger. · · · ' 

Toutefois, a~ant de prbcôder a· cet examen et'p6ur rêponclfe .. a 1a:f~1sifitation impùdente qui veut justificr·lc parlementarisme 
· att~~l des ~o~munistes dêgêriGrôs en se rôfêrant aux pô~itions do '. 
1;~in~ sur co: ~ujet, il est nêcbssairc de souligner ~nè~giqtiemont 
l'esprit révolutionnaire, ·perturbateur, anticivique, e nt f -dêmo cr e t t> 
que et anti0national dans lequel Lénine concevait la prôscnce·de dé­ 
put ë s communistes au Parlement. I,1 suffit pour cela de citer h;rs pas­ 
sages les plus significatifs des .. ·'.thèse·s du.1er Congrès de T'.In tar na­ 
tionale communiste qui, r6digéos de la main-mOma de Lénine, tir~ie~t 
à boulets rouges sur los illusions démocrati(1ues, ·répétant sous-.:df ... 
verses formes que la victoire du prolétariat ne saurait être poss·ible 
par. J.'utilisotion· légale et pacifique de la stru~ture juridique de 
1~ sociêté bourgeoise . 

. : . \; 

. , S'~n prenan~ a un concept qui. n'est autre que cel.ui del.a 
"dëmocr e t.te v.éritablc" prücon t s ë e aujourp;'hui par les communi-stes. 
dégénêrés, ces thèses affirmaient que "dans aucun pays civi l i eé , dane 
aucun pays aapita-'lis t e , il, n'existe de démoor at i e en général, : i iJ. · 
n'y a que démocratie bouvqeoi ee ", Elles rappelaient que "'l'Histoire 
enseigne qu'aucune c'la~se oppriimée n'est jamais parvenu~:d 'la domina­ 
tion et n '-a · pu y· parvenir sans passer par une période de di-c t a tiusre 
p enâanë Laque-l-l.e -el l:e, s'empare du pouvoir politique et ab ab par .l:a. 
force la résistan~e ~é~espériée., exasp,rJe., qui ne s'arrlte devant. 
a~cun ~rim~ et qu'ont toujours opposée 'los exploiteurs". Les t~ês~s 
de· Lén i ne soulignaient que la bourge.oisie elle-même n.'éta:it: -par.ve- 

.. :·n:ue a·u. pouvoir. que ·par la dictature :révolutionnaire et que c-'.ét-ait 
au.tr ef'o t s., avant la faillite de· la Seconde ï nt er-net+ona l e, une vori­ 
tê acceptêe ~ir· tous les socialistes que cal.le qui concernai~ la,. 
nêcessitê de la révolution violente et Je la dictature prolêtarienne 
pour parvenir au socialisme : "Tous 'les socia'listes en démontrant 'le 

·, .aar aotière de o l aee e de -l a aivi l.i e ati-ùon bourgeois e, de. Za démocra­ 
tie b ourqeoi ee , du p ax-l-emenbar ùem e bourqeoùe ç. ont exprimé. oetitre idée 
déjà foirimu'lée avec -l.e maximum d "eeaotrùtnide .. saie.ntifiqu,e par Marx: ed: 
Enge·'ls que 'la pl.ùe démocratique de.e »ëpub l ique e bourgeoises .17:e sau·­ 
.rait· ltre autre chose ~u'une machine 4 opprimer 'la cla~se ouvrilre d 
.l,'a: mee aù- de 'la b ousrqeo-ùe i e , l-a masse des travai l.l.euve ·d 'la merci 
·&'une poignée de capita'li~tes". 

,.. : 
••. , • 1 

Aprês une lecture objective do ce texte, da~s lequel Lénine 
soulignait encore que "La va'leur de 'la Commune fut d'avoir tenté de 

. ·détr>uire, .de fond en comb l e l, 'appareil, gouvernemental, bourgeois dans 
Z 'administrati·o·n., dans 'la justice . ., dans Z "armë e ••• ",= il. n' ost pas .' 
possible de ·conclure de bonne foi· que l "u t l.lt s et i o n du par lomcnt , :se- 

.. ··1on les d i.r ec t i vas de Lénine et de la IIIe ï nt er-ne t tone l.e avait que l­ 
que -chcs e da-commun avec l'électoralisme présent de la: L.M.R •. ni 
avec .~alut du ~.S.T. qui n'a en vue qua la11rênovatio~ d-0 la d~mocra­ 
ti e 11• 
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L'utilisation dos 6lcctions et du parlement bourgeois telle 

quo la concevait l'Intarnationala communiste a ru atre appelêe "~ar- 
1cnentarismo r6volutionnairo" dans la mesura oa elle n'avait pour 
objet quo de ~Jrfraror ln de s t ruc t i on insurrectionnelle de l'Etat 
bourgeois et Je, tous ses organismes "r cpt-ô s en t e t i f s ". Il s'agissait 
d'envoyer des cdmmunistes au parlement, non pour y promulauor de 
"bonnes lois".ou do belles rôformos, mais ~our y ~6noncer 1 'exploi­ 
tation de classe au niveau do l'administration officielle des affai­ 
res capitaliltos, y r6vGlor loi manoeuvres scandaleuses Ju grand 
c e p i te l , y Jémystifior los mesures r,rétendumont "d'inter~t pub l t c '", 
y s t t jme t i s er la s po l t e t f o n en grand de la force de travail 9 etc.Il 
fallait en un mot utiliser le parlement comme tribune Je propaaande 
destinôe· a faire entendre la protestation rôvolutionnairc jVsque dans 
1 e s cou ch es o x p 1 oit Ge s l e s p 1 u s é l o i a nées d o l a v i c ru b 1 i q u e • 

On peut aisément mesurer quel abîme sopare cotte utilisation 
ravolutionnairo du parlement de celle qu'en font aujourd'hui les re­ 
négats des divers P.C. d'occident : L'I.C. envoyait les communistes 
siêger dans l'enceinte sacr~o, non pour collaborer aux travaux de 
1 'organisme bourgeois, mais avec la mission expresse de les saboter 
alors qu~ leurs hOritiers indignes ne se bornent pas à observor sru­ 
puleusement les rites do la courtoisie dômocratique9 ils se vantent 
de dêtenir le moyen d'assur€r la stabilit~ gouvernementale et de 
prêvenir les crises de majorité! 

Bien que dictée par le seul souci de lutter contre 1 'ad­ 
ministration capitaliste jusque dans ses organismes diri~eants, bien 
qu'essentiollement préoccupée d'apruyer la lutte do classe par la 
propagande de la tribune parlementaire, la tactique de la IIIe In­ 
ternationale devait se révéler désastreuse en ce domaine car elle a 
abouti à la langue a redonner a la vieille pratique électorale des 
socialistes réformistes lo prestige que, dans certains rays et à un 
moment donné elle avait perdu. A cc point du présent historique, il 
nous faut parler des positions prises dans l 'I.C. par notre propre 
parti qui fut le seul, dans toute l'Internationale, à faire de sé­ 
rieuses réserves sur ces dangers du "parlementarisme révolutionnaire" 
ot à les combattre. 

CRITIQUE DE LA "TACTIQUE PARLEMENTAIRE" 

DE LA IIIME INTERNATIONALE 
' . Au deuxiême ConOfê~ de 1 'I.e. on 1920, la majoritQ de . 

l,1 Internationale adopta les décisions dont nous avons précedemment 
fait état concernant la tactique dite du "parlementarisme révolution­ 
naire". Notre parti, reprêsentê alors par la "Fraction abstention­ 
niste italienne", critiqua sêv~tement cette tactique, livrant le pre­ 
mier combat d'une lutte que nous continuons aujourd'hui, aprôs del 
vicissitudes sans no~bre, toujours fermes et rigides sur nos prin­ 
cipes alors que, d~ la glorieuse Internation~lo de Lénine, il ne 
reste même plus les ruinas. 
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. ,. -A la base je touto.dêgênQresccncc del 'organisation p~o­ 
l~taricnn~ il y a toujours une errour : ~rreur th6orique ou erreur 
d'apprêciation. Nous ne croyons pas quo ces erreurs soient le fait 
de "sottises" intellectuelles ou da crise de moralité· des chefs. 
Elles ont•<les bases objoctivcs~ matôriclles. Irr5sistiblcs au moment 
oa elles surviennents on ac~uiert9 en l~s analysant, la f~rce do les 
bannir du0programmo Je 1 'action future. Cette Jêmarchc crit1quc est 
a. la fois possible et n6cessnire aujourd'hui, ! une êpo~ue oO les 
conditions fondamentales qui justifiaient, Jôs 1920, les ~lus arand6s 
rêserves sur- la tactique parlomantaire de l'I.C., n'ont fait ~uc 
s~accontuer avec une dê0ên6resconce 11supplômantairc" du mouvement 
ouvrier et avec les consêquonces sociales de la folle expansion im-: 

. pêrialist~ que cette dôgên~resccnce a consenti a la dictature du ca­ 
pital. 

üas débats du Congrès de 1920, puisqu'il ne s'agit ici que 
d'indiquer les grandes lignes de la contestation formulée rar notre 
par.ti·~ .l·'égàrd de la "tactique pe r l cmcn te tr-e " do l'I.C., nous ne 
donnerons qua quelques passages relevés dans 1 'intervention du re­ 
présentant de notre parti. Pour une étude plus complète de ces dê­ 
bats nous renvoyons le lecteur à notre brochure : "La question par­ 
lementaire. dans 1 'Internetionale communiste11 

Le rapporteur de la "Fraction abstentionniste" commença son 
intervention en déclarant qu'il ne s'agissait pas, au sujet du par­ 
lementarisme, d'une "question do principe" : nEn pPincipe -dit-il - 
nous sommes tous antipaPZementaiPes paroeque nous répudions Ze paP­ 
lementaPisme ·oomme moyen d'émancipation du pPolétariat it ~omme foPme 
politique de l'Etat pPoZétarien". Rappelant ensuite lé processus do 
la dêgênêrescence opportuniste-parlementaire de la Saconde·Interna­ 
tionale et l.a rêhabilitation pratique et théorique du marxisme par 
la révolution J'Octobre; il s0uligna toutefois un aspect caractéris­ 
tique de cette rGvolution : r6volution 11d0uble11, d6mocratique puis 
prolOtarienne, ce qui· ne saurait ôtre le cas pour la r6vnlution com­ 
muniste âvenir dans ;l.es pays occidentaux : "L'expérienoe ~adtique de 
la r-,voZution Pusse· ajouta le rapporteur - ne peut dono ltPe·.tran-· 
sportée intégPalement dans les autPes paya, o~ la dém~oratie bour­ 
geoise fonctionne depuis Zongtemps et o~ Za aPise Pévolutionnaire 
ne sePa que l.e passage direct de oe Pégime polft.i,que. à -l.a 9-io·;tatupe 
du p ro l-é t ar-ùat:", . · · ·. · .. · · ·: .. :~.'. ... :: · · 

Il convient de s'arrêter un t ns te nt sur cotte:pfadi-s.ion·. 
Tcute la clique de rcn6gats qui a perverti le communisme internatio~ 
nal s'est attachée, elle aussi 3 quoique de toute autre façon, à cos 
différencos· existant entre les "cond f t t ons russes" et les "conditions 
occidentales". Mais ce fut pour considérer le caractêr6 :pro1ôt~~ien ~ 
de -l a rëvo lut ton d'Octcbre - c'est-à-dire la·dictatur'O· du pr-o l ë t a- 
r i a t - c o mm o un II c a s II s p é c i f i q u e ru s s o et pou r. · en 0 é n 5 ra l ts or , a u 
.contr e+r-e , l'aspect démocratique qui, rôvolutionnnirement valable 
pour un pays arr~~rê, ne 1 'est :nullement en occident dê~oloppO. La 
fr~ction abstentionniste, au contraire, - pnrfaitoment d'accord ·en 
cela ave~ Lêni·ne - relevait que la· dictatura·prolétarienne r6alisêe 
en Russie par les bo l chev t ck s avait un caractère univers·e1. L'idée 
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contrc laquelle elle mettait en garde l'Internationale c'Otait celle 
de la transposition à l 'ouost do l'aspect d~mocratique de la révolu­ 
tion russe : transposition impossible dês lors qu'il ne s'agissait 
plus de deux révolutions, mais d'une seule. 

Ayant appuyê fortement sur ces différences, le repr(!sentant 
de notre courant releva pourtant un fait significatif : bien qu'agis­ 
sant dans des conditions tout autres qu~ celles des pays capita- 

listes développés, 1~ parti du prolétariat russe, précisêment par­ 
·cequ'il était marxiste, avait-su dêployer dans la vieille Russie 
des mesures ouvertement anti-dêmocratiques, anti-parlementaires, 
exactement conformes à celles qui conviennent a une révolution com- 
·muniste ~n Occident : la dissolution del 'Assembl5e constituante 
russe et la prise du pouvoir par les soviets •• C'est bien la l 'at­ 
titude qui doit être celle de la rêvolution européenne. 

"Pour l'Europe o oo-i âent-al:e , Le prob l ëme révolutionnaire 
impose avant tout de sortir des limites de Za démocratie bourgeoise. 
de démontrer que Z'affirmation bourgeoise selon ZaqueZle toute lutte 
politique doit se dérouler dans Ze cadre du mécanisme parlementaire 
est meneona êr« et que. La ·lutte doit :tre portée sur un autre te'l'rain., 
·ceZui· de Z'action directe., révolutionnaire., pour la conqu~te du. 
pouvoi~". "La prefui~re machine bourgeoise qu'il faut maintenant 
détruiPe avant de passer à l'édification économique du socialisme., 
~vant. même de oone eruia:« le nouveau më oan i eme de l'Etat pr o l ë t-ar-i-en 
qui doit remplacer, Z'.appareil qouuernemential , c'est le parlement". 
La démocratie bourgeoise - insista le représentant de la "Fraction 
abstentionniste" - est une arme de conservation sociale encore plus 
~ffiiace ·que celle que· constitue.l'appareil êtatique de répression 
et" c'est comme: te 11 e qu'il faut la dëmas que.r , Ll faut égal eme_nt 
réagir contre les illusions anarchistes et syndicalistes qui., tout 
en repoussant le parlementarisme et le réformisme, rejettent aussi 
la ~ictature du prolétariat. 

L'orateur s'arr.ta ensuite sur "la n,cessit~ de Za plus 
grande cla'l't, de la propagande di olasse": "il faut donc donner des 
mots. â' ordre simp Lee -et .. sfficaces. 11 Puisqu'on condamne en pri ne i-pe 
.1~· p~rlement, puisqu'on dênonce les élections comme une duperie, la 
-~~opagande la plus claire est celle qui s'appuie sur 11le boy~ottage 
des élections et des organes dêmocratiques bourgeois". L'utilisation 
même avec des intentions révolutionnaires, du parlement, présente 
par·contre deux grands risques : d'abord elle peut donner aux masses 
1 'impres$ion que l'activitê électorale parlementaire est 1 'activitê 
essentielle du parti ; ensuite elle peut absorber effectivement.une 
g~ande partie de ses ressources et de ses ênérgies qui lui feront 
dêfaut dans les autres domaines de son action. Le représentant de 
notre ·courant déclara être d'accord avec les principe~ th~oriques 
de~ thêses de l'I.C. sur le parlementarisme, mais non avec la pra~ 
tiq~e de leur uti]i~atton. 

Il prêcisà ~in~i sa pensêe :"Nous ne reieions pas. le par­ 
lementarism~ parce qu'il est un moyen légal. On ne peut en p'l'oposer 
l'emploi au mbme titre que la presse, la liberit, de r,union, etc ••• 
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Ici il s'agit de moyens d'aotion, là, d'une institution bouPgeoise 
qui doit ~tPe Pemplacée paP les institutions prolétariennes des Con­ 
seils ouvriePs. Nous ne pensons pas du tout ne pas faiPe usage, 
apPès la révolution, de la pPesse, de la propagande, etc ... Mais 
nous comptons bPiseP l'appareil parlementaire et le remplaoer par la 
diotature du prolétaPiat". 

L'usage du parlement comme "moyen d'action'' est pêrilleux 
précisément parce qu'on devra dôtruire ce parlement à peine la crise 
révolutionnaire se sera-t-elle dessinée. Or les masses prolétarien­ 
nes des pays occidentaux sont accoutumées à un tout autre usage du 
parlement. Toute la question est 1~ : la persistance de 1 'usage du 
parlement - même en affirmant des fins rêvolutionnairQs, des fins de 
destruction de ce parlement - prépare-t-il ou non ces masses à cette 
destruction?· 

Répondant â deux argumerits essentiels des th~ses parlemen­ 
taires de l'I.C., lesquelles évoquaient 1 'oeuvre dénonciatrice de 
Liebknecht au Reichstag pendant la guer~~' le repr5sentant de notre 
courant fit observer qu'il s'~gissait d'une époque ou le mouvement 
prolétarien était encore sur une position exclusivement défensive. 
"Au demeurant - ajouta-t-il - si on mettait dans un plateau de la 
baZanoe, Liebkneoht, Hoeglund et les autPes aas peu nombPeux d'ao­ 
tion révolutionnaire au paPlement, et du oôté opposé, toute la sé­ 
r-ie des tPahisons des soaiaux-démocrates, le bilan serait très dé­ 
favorable au "par l-ement.ax-i eme révolutionnaire". 

Enfin, ayant à affronter 11ar9ument de Lénine selon lequel 
les abstentionnistes auraient choisi "la voie la plus facile", il 
riposta que la question parlementaire était bien loin d'être la 
question la plus difficile parmi toutes celles qui se posent à l 'I.C. 
" ..• ApPès avoir résolu, comme on nous le propose, le problème de 
l'aotion parlementaire les autres pPoblèmes beauooup plus impoPtants 
nous resteront sup les bPas et leur solution ne sePa oePtes pas fa­ 
oil e ". L ' orateur fa i sa i t a 11 us i on 1 à à 1 a que s t i on de 1 1 ac t i v i té 
des communistes dans les syndicats contrôlês despotiquement par les 
sociaux-dêmocrates et à la question de leurs rapports politiques 
avec ces mêmes sociaux-démocratess problèmes que 1 'I.e., par la suite, 
résolut le plus mal possible. Sur la question en di cussion~ il 
conclut de la façon suivante :"Le parlementarisme bourgeois doit 
être rempZaol par les Conseils ouvriePs.Ce vieux masque qui tend à 
cacher la lutte de classe doit donc êtPe aPPaohé pour que l'on puis­ 
se passer d l'action dirècte PévolutionnaiPe". Toutefois ajouta-t- 
il, "cette question ne peut et ne doit donner lieu à une scission 
dans le mouvement oommuniste. Si l'Internationale communiste déai- 
de de prendPe suP elle la aPéation d'un paPlementarisme aommuniste 
nous nous soumettrons à sa Pésolution. Nous ne croyons pas que oela 
r~ussisse mais nous déolarons que nous ne férons rien pour faiPe 
~chouer oette oeuvre". Et il termina en souhaitant que le prochain 
Congrès n'ait pas à faire le bilan de cette tentative, "mais plu- 
t~t à enPegistPer les viotoiPes que la PévoZution oommuniste aur-a 
obtenue dans un gPand nombre de pays". 
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11 serait superflu en 1975 de rappeler que ces victojies 

n'ont pas eu lieu et que les mis~s en garde formulées par notre par-· 
ti se sont malheureusement v6ri1iêes ~u-delà de toute pr5vision. Si 
le retour du communisme dégénéré au parlementarisme réformiste, dé­ 
mocratique, bourgeois fut et demeure l'aspect le plus visible parce 
que le plus répugnant de cette déaénérescence, il se produisit dans 
un contexte historique complexe comme nous le verrons ci-après. 
D'ores et déjà il est toutefois possible de conclure au caractère de 
faillite dêfinitive de la tactique du "parlementarisme communiste". 

Si l 'I.e. dans toute sa puissance et sa conviction, n'a 
pas réussi a vaincre sur son propre terrain la force conservatrice 
d'inertie accumulée par des d~cennies de rêformisme parlementaire, 
le parti de demain, én recourant aux mêmes méthodes, irait à une 
ruine certaine. On peut même dire plus : c'est seulement s'il sur­ 
git au coeur des masses une rêaction violente, haineuse, implacable 
contre les mascarades électorales qui les ont désarmées un demi-siê­ 
cle de plus, qu'un rêveil révolutionnaire du prolêtariat sera, a· 
plus ou moins brève échéance possible. 

DU PARLEMENTARISME REVOLUTIONM/HRE 
AU PARLEMENTARISME TOUT COURT 
Dans notre tableau volontairement incomplet d~ "parlementarisme ou­ 
vrier" nous nous sommes délibérément limités à la France. Tout com­ 
me la dégénérescence de la Seconde Internationale avait trouvé en 
Franc• son terrain d'êl~ction, celle de la troisiême devait y ren­ 
contrer des conditions· historiques et sociales particulièrement pro­ 
pices a la naissance d'un "opportunisme communiste" que notre parti 
dénonçait devant les instances suprêmes de 111.C. comme étant à re~ 
douter en cas de reflux de la r5volution europêenne . 

. Ce reflux se·produisit effectivement de 1920 à 1924. En 
Allemagne.eurent lieu alors les batailles dêcisives qui dôcidêrent 
du sort-de la révolution communiste en Europe; du moins le proléta­ 
riat y fut-il battu les armes à la main. Au prolétariat français, 
il incombait par contre comme par une malôdiction historique, de 
tradiire cette dêfaite de la façon la plus humiliante en fournis­ 
sant un modêle de la capitulation idéologiqije pour toute 1 'Interna­ 
tionale. La tactique appliquée dans les rapports avec les socialis­ 
tes eu• des rêsult~t~ beaucoup plus douteux que 1 'utilisation du 
parlement bourgeois à des fins de propagande communiste. La manoeu~ 
vre qui consistait à leur proposer le front uniQue dans le but de 
les démasquer, et que notre parti avait dénonçé encore plus éner­ 
giquement que le "parlementarisme révolutionnaire", avait d'autant 
moins de chances de réussir què les prémisses en faisaient totale­ 
me~t défaut. Pour dêmontret la trahison des socialistes à la fa­ 
veur d'une agitation commuhe· sur des objectifs limitês, il fallait 
évidemment que cette· agitatio~·existe et· sa développe. Or~ en 1920, 
la grande grêve des cheminots~ ignoble~ent trahie par les diri­ 
geant~ de la C.G.T. avait· êtê ~uivie d1une répression extraordinaire 
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et la -~~ande vague rev~ndicativc d'apr~s~gu~ire en êtait sortie 
briste. Li contre-offensive patronale qui dêferlait a.lors sur.to~­ 
te 1 'Europe trouvait donc en France un climat particuliêrement- fa- 
vorable.· · 

La Fraction abstentionniste italienne, dans les réserves 
qu'elle formulait devant l'Internationale, ne faisait aucun myst~re 
des partis qti'elle visait : il s'agissait bien, notamment, du dan­ 
ge~ tlectorali~te et opportuniste dans la section française del 'I.e .. 
Cette dernière, effectivement dirigêe par d'habiles transfuges du 
parti 'soc t e l fs te , sabota durànt deux bonnes. années toutes- l es d.i­ 
rectives de 1 'Interna.tionaltL En 1923 -.1924, se dessine dans toute 
1 'Internationale urie grande manoeuvre politique diri~ê~ contre, l~s 
mi li tan~s révolutionnaires de toutes 1 es sect i ons , Sous couvert d e 

, "bolchêvisation" des P.C. toute la gauche del 'I.e. est êliminêe· 
tandis que la réorganisation, basêe non plus sur la section ter~ 
rit6riale mais sur la cellule d'usine, visait en fait â faire en­ 
trer dans le parti une masse politiquement non-avertie. 

Les dix annêes qui suivent sont celles de la débandade 
du mouvement communiste international. C'est au cours de. cette pé­ 
riode jalonnêe par les brutales oscillations de tactique de 1 'l~C. 
que se prépare la grande mutation qui consac~era li dêgênêresc~nd~ 
du parti mondial du pr~l6tartat et, sur le plan qui nous intêress~ 
plus particuliêrement ici, fera du parlementarisme "communiste", 
~on plus un moyen mais une tin. Tout d'abord ce sont les dêsastres 
du "gouvernement ouvrier" en Baviêre, chassê manu militari avec la 
~omplicitê des "alliés" socialistes; ensuite le fiasco du "comit~ 
syndical anglo-russe" qui, cautionnant les larbins travaillistes 
du capitalisme anglais, désarme le prolétariat britannique devant 
leur sabotage de la grêve gênêrale; enfin 1 'assassinat de la r~vo­ 
lutiori· chinoise par 1 'appui donnô par 1 'Internationale -au Kouomin­ 
tang chinois et à son chef, le tristement cél~bre Tchang-Kai-Tchek, 
qui noie dans le sang les communes ouvriêres de Canton et Changhaf. 
Entre te~ps, Staline avait massacra la vieille garde bolchevique 
et pat sa· fdrmule du "socialisme dans la seule Russie" pliô la stra­ 
té·g i"e de toue 1 "Int e rnat tone l a à 1 a défense des i nterêts nationaux russ e , ·· 

Comme il est de rêgle dans la politique en zig-zais d~ .. 
·l'opportunism·e, â la ligne "gauchiste" .. de l°'I.C. 1929--34 devait:,· 
succéd~r un tournant à droite. Il fut cette fois dêfinitif, liqui­ 
dant l 'es:stfntiel du programme communiste, sacrifiant le principe 
de la d f c ta turè du pr-o l ë t ar f at à celui de la "défense de la démo-: 
cratiè"~ 

~ La contre-rêvolution est la mef~leure êcole des rêvolu~ 
tionnaire~ part~ qu~elle ne fait jamais le~ choses~ moitiê. L~ 
tournant:de 1934-36 ne devait pas s'achever· sans révéler son vê~i-. 
table'tontènu réactionnaire, comme si l 'Histoire, avant d'entraf­ 
ner le· prolêtaridt dans un nouve~u çarnage mondial, prenait to~ie­ 
fois lè soin de lui laisser entrevoir à qui ét â qùoi il davait 
cette secondé dôfàite du siêcle.' Echangeant l'agitation sociale 
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contre le battage électoral, en France, le PCF renoua sans grande 
difficulté, avec la pratique de la Seco~de Internationale. "Pain, 
paix et libertê", voilà la formule êculôe à laquelle se réduisit, 
après 1936, le programme dévoyé de la révolution communiste. Après 
avoir contribué a la mobilisation mor~lo et pratique des ouvrie~s: 
au cours du second conflit mondial, après avoir, sous couvert d'an­ 
ti-fascisme, donné des dizaines de milliers de victimes militantes 
à une victoire militaire qui, on le voit aujourd'hui,· a co ns acr ë 
l'hégémonie del 'impérialisme le p lus brutal et le triomphe général 
des méthodes fascistes; le PCF, au nom de la "Reconstruction natio­ 
nale", exigea des ouvriers 1 'abandon de toutes leurs ressources de 
résistance journalière~ l'exploitation capitaliste, instaurant la 
division et l'impuissance dans le domaine des luttes immédiates. 
Il confirma par là ce que, de son propre aveu, il était .devenu : 
non plus un parti r ëvo l utt cnne t'r-e , mais un "parti de gouvernement". 

Cette étude devait nous permettre d'indiquer l i tnvo lu- . 
tion h is tor-i que d+une t ec ti qu e parlementaire animée d'intentions 

- . rêvolu.tionnaires·,- il· ne serait 'p l us ques ti on que da dresser l.e b:i­ 
lan d~ vicissttudes purement réformistes. Alliance avec les socia~ 
listes q,ui 'n'est q·ue soumission i\ 'l cur idéologie et à lcur prog.ram­ 
m e ; é 1 e c t or a 1 i s me q u i d i s s o ut d a n s 1 a m as s e ou v r i ère t ou t .o i n t-e l "'t 
ligence de classe et même toute intelligence tout court; ce sont 
là d~s marrifestations que nous ne dénonçons _que pour h~ter une con­ 
diti:o,o. essentielle de la reprise .. prolêtari.enne de dema i n : l 'éva.-; 
cue t ton d':un cadavre pe·stilentiel, celui du r,arlementarisme. ou- 
v r i e r q u i ·é ta i t m o r t et a r c h i -m o r t . à 1 a na i s s a n ce d e 1 a I I I me I n - · 
terna.t.ion·ale mais dont ce l l e -c t a, tenté une .réanimation artificiel- 
1 e c a t as trop h i q u e pou r l e pro 1 é ta r i a t .. 

. , 

.: ;, 1 
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r 
1 
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lè programme électoral du· P.S .T. êst 
prograrnme·TOUT COURT: son . . - 

" démocratle musclée mil paix du travall 
«communiste» 

Le meilleur moyen de la bourgeoisie pour faire respecter 
·son ordre social est sans conteste l'influence qu'elle possêde par le 
biais de l'opportunisme dans la classe ouvrière. Carl 'opportunisme 
est 1e fidêle compagnon de la classe dominante pour diffuser,. prQ­ 
p,~er·1a myjtification democratique, pacifiste, légalit~ire,·ê16cto­ 
rale et par conséquent d,sarmer politiquement le prolétariat. A 1 'oc­ 
casion des êlections nationales, la bourqcoisie se félicitera une 
fois de plus de la corruption qu'elle n introduit et qu'elle entre­ 
tiént ·dans la classe ouvrière. 

1 

. ·· Ces 6lections ie déroulent alors que le ·capitalisme, ter­ 
minant un cycle d'accumunlition forcenêe, se dêbAt ·dans une crise 
internationale qui provoque une vaque de chô~agd ·et de misnre dêfer­ 
la~t sur tous les pays du Globe. Dans cette crf~e gên~rale chaqtie 
riatf6n cherche individuellement.et dêses~êr~m0nt une hypothAtique 
voie pour sortir del 'ornière. C'est d'ailleurs une constante da 
l'idéologie bourgeoise de faire croire Qu'il existe unG issue sans 
douleur et individuelle a la crise du capitalisme. ~ais c'est aussi 
une constante de 1 'opportunisme que de reprendre an choeur ce refrain 
éculé. 

Le programme électoral invariant de l'opportunisme stali­ 
nien (ne parlons pas du P.S.S. qui a rejoint le camp des partis ou­ 
vertement bourgeois.) se fait donc 1 'accusateur des "imprévoyances" 
et de 111 'incurie" de la bourqcoisie aui auraient menés a la crise. 
Ce programme ne critique la bourgeoisie que sur la base des princi­ 
pes propre â la politique petite-bourgeoise, a savoir le populisme, 
le chauvinisme, l 'anti-monopolisme, le dënoc r at t sme , lP. pac t f i sme et 
le légalisme. 

En prenant la dêfense 11du petit commerce, de l'artisanat, 
de 1 'agriculture, des petites et moyennes entreprises", autrement 
dit des "oouohes populaiPes" lésêes par la concentration du capital 
et en noyant leurs inter~ts avec ceux de la classe ouvrière, le PST 
abandonne totalement la défense des interêts rn~mes immédiats des 
prolêtaires et se fait l 'apôtro de l'Etat aclassistc aqissant dans 
l'inter~t "gênéral" du peuple. Fidêle ~ son interclassisme, ce que 
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rcproche l'opportunisna ~ la bouraooisia ce n1cst pas tant de repr~­ 
senter et de dêfendrc les inter~ts du capital ~t donc de la "nation" 
mais de no pas savoir suffisament dôfcndre cos interôts Pt de mnpri­ 
sor "l.'avcnir du peuple comme du pAys". BiensOr le PST qui se veut · 
"responsable" et "concrot" (fini 1 'image du Bolchêvik au couteau 
~ntre les dents,. place nu rameau d'olivier!) ne peut. proposer pou~ 
s a u v e r l I h o n n ou r na t i o na 1 s a 1 i p a r 1 a b ou r g a o i s i o , qu I u n c s o 1 u t i o n 
bourgooise illusoire : la rolànce de 1 'économie. c'est-à-dire aug­ 
menter la production tout en di~inuant las stocks 16~squo le march5 
est saturé de marchandises ? La relance de 1 'économie se fait sur le 
dos des travailleurs, de .La classe ouvr t ê r o , en augmentant son taux 
d'exploitation (soit en diminuant les salaires, en accélérant les 
cadences de.travail etc ••• ) ot en r5duisant au chômage toujours plus 
de travailleurs afin de rêduire les coOts de production! Et qui va 
discipliner le prol5tariat pour lui faire consentir ces sacrifices 1 
L'opportunisme, toujours l!opportunisme qui est rr~t a s'Ac~uitter 
de cet te t ~ c h e i n ~ ra te pou r .pro .u v e r a u peu pl e s a r es p e c ta b il i té d ë s 
que la bourgeoisie fait mine de lui tftdor une partie m~me Minime di 
ses charges d'Eta~ • 

. , Lorsqud Lênjnc disait que "Les principes du communisme con- 
sistent·d~n~ l'ln~tauration del~ dictat~re du prol,tariat ft dans 
l'usag~·de Za contrainte de l'Etat dans la p,riode de transition 
(du cqp~talisme au socialisme)" il ne se doutait sans doute pns que 
cebx qui aujourd'hui osent encore se rêclamer de lui, se battra_ient 
pou r " u ne d ë m ocra t i e a va n c ë e " r e p o s a n t s u r " l a p 1 u ra 1 i té d ê s · p a r t i s 11 ! 
Cette "démocrat.ie avancéell comme toute démocratie bourqeoise ne peut 
~tre qu'un instrument de domination du ca~ital sur lB ~Jassé ouvriêre, 
elle ne représente pas un ~as en aijant pour le prolêtar,at mais un 
bond en arriêre car elle le dêmobilise de ses objectifs de classe - 
la révolution violerite, la dictature du prolétariat - ~our 1 ·~tteler 
â. la rênovation de l'E~at bourgeois. ~âis L~nine a de~tiis londtemps 
cloué au piloris tous toux, "communistes" ou "socialiites", qui n'ont 
comme idéal que do dêpoussiêrer la dômocratie : "La toute-puissance 
de la "richesse" est plus sQre en république démocratique, parce 
qu'elle ne dépend pas des d•fauts de l'enveloppe politique du capita­ 
Zisme. La r,publique a,mocratique est la meilleure forme possible 
du capitalisme, aussi bien le CapitaZ, apr•s s'en être emparé ••• 
asseoit son pouvoir si solidement, si sârement, que celui-ci ne peut 
~tre ébranlé par aucun changement de personnes, d'institution ou de 
partis dans la r,publique d,mocratique bourgeoise." 

Le programme électoral du PST SG termine dans l'apothéose 
par une confession de foi en faveur du "renouveau politique et social" 
(sic) dont le chemin est "celui de l'union des forces ouvri•res, ce­ 
lui de l'union des forces de la gauche, celui du large rassemblement 
de toutes les forces populaires, group,es, face à la domination du 
grand capital, pour la d•fense de leurs interêts et de leur avenir 
commun qui se confondent (!!!) a~ec ceux du pays" Cette union des 
forces de toutes les classes sociales est l'axe de la politi~ue de 
collaboration de classe do 1 'opportunisme. La classe ouvrière n'a 
rien à gagner et tout à perdre d'une telle union respectueuse du 
Parlement, de la Patrie, du Capital et ~ui ne vise qu'à prévenir 
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tQ,ute cr t s e sociale qui ébranlerait l'ndifiCG,SOCial 'ê t ab l t sur le 
~~d~ do production capitaliste. 

Bien que les conditions -en Suisse na soient Das r~unies 
pour qu1 la bourgooisfo, comMo au .Portu~al, ~~pole rliroctcrnont les 
syndicats et 1·es pnrtis npportunistrs ~ .ln "coq~stion" dn 1 'nconomie 
boüleve~sAe par la crise, pour lutt0r contre la d~sordrc, ·contre ·19s 
r,rèvès et co nt r eTa vto l onceTl a ')nrf!nti~ de la "naix s o ct.a l e" lui 
suf{~t ~o~r le ~6m~rit) voter en faveur del 'npportu~is~~ ~·est tout 
d~ -~mo'~oter poür 1 'ORDRE, c'est voter nour qur cGssnnt les luttes 
otivfiêr~s, c'est voter pour que au ~nM do ln respons~bilit~ 1~ ~ro~ 
l.,é~.ari·~~ so:it soumis. aux t nt er ë t s du. "poup l o et du r'ïl~IS11• • 
' . . . . . . . . ~ . . 
r _·:·. ~·:i·;- ,)our la classe ouvri.êre il. no peut y avo i r do ~om111union ' 
d' t:nt;e,r~t~. J\i avec ceux d c la net t o n ni avec coux du p oup l o en 110n6- 
ra(~ 'La :tl~ssG ouvriêre n'a pas do Patrie! Elle est r6vol~tionnairo 
ei~intd~riationali~tc~ ou ~Tlc n'est rien . 

Entre la destruction de la dômocratie briurq~oisG pour l'iris­ 
tauration de la dictature nrolêtariennc et la rôfnrme institution­ 
·nelle poui donner l la dam6cratie un "sens vôritable" {V.O. 12'9'75, 
J.Vinc~nt) 11· j a un abîma creus5 par l'antagonisme do CLASSE • 

. · °' A. tous les mensonges et les illusions de l'opportuni;smo, 
, 1.,es. P, r O 1 êta. i r e S .o nt à r Ô p O n d r e p a r U n C r i d 8 q U Or r e : . .. 

. . Aü. FRdNT UNI 0~ LA BOURAEOISIE ET DE L'OPPORTUNISME, OPPO- 
sO·N.S' tE. FRONT' UN_I DE TOUS LES PROLETAIRES. 

. . .· '. LA SOLIDARITE ENTRE TRAVAILLEURS SUISSES ET TRAV/\ILLEU~S 
Ù1MIGRiS, .ENTRE ""OCCUPES" ET .CHOMEURS,· LA LUTTE DE CLASSE ouv'ERTE ;· 
ET·':sAN.s· RELACHE .Dt Tous· LES EXPLOITES CONTRE LE CAPITAL ET SES AC,.E~ffS! ... ·.. . . . .. .· . . •, .. 

. (. 
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la ·L.M.R. toulours . â ta REMORQUE 
_·de L'OPPORTUNISME. 

En:juillet dernier, la L~M.R. annonçait son intention de 
participer aux ~lections nntionalcs et présentait dans un communiquê 
de pressa la programme politique qu'elle dêfendrait lors de la cam­ 
pagne êlectorale et à la tribune parlementaire si elle devait y ac­ 
cêder. Do ce programme, nous retiendrons deux aspects propres au 

- contris-c et au gradualisme. D'abord la tentative de s'allier à 1 'op­ 
portunisme pour créer un mythique front "anti-capitaliste'' ensuite, 
le programme de mesures économiques transitoires. 

Sous le pretexte d'empêcher les partis bourgeois de gagner 
des siêges "au détriment du courant anti-capitaliste", la L.M.R. 
propose à l'opportunisme {P.S. T., P.S.A., POCH) un apparentement 
des liste "mal qr ë" leurs divergences quo le bureau politique de la 
L.M.R. nous présente comme rôsidant exclusivemant dans la nêcessitê 
"de Z'organieation démoc~atique des luttes" et "du combat pour- Za 
démocratie ouvr-ièr-e sans bureaucratie dans Zes pays sociaZistes". En 
bref, ce qui séparerait réformistes et révolutionnaires ne .serait 
que la f!cheuse tendance dos premiers a être ''sectaires". Vuê~ de 
cette maniôre, les divergences qui opposent communistes et opportu­ 
nistès ne touchent pas los questions de principe, mais seulcrnent,des 
sujets d'importance secondaire qui, selon la L.H.R., ne doivent en 
aucun cas entraîner une rupture totale entre ces deux protagonistes 
de l'histoire, mais autorisent au contraire une union de leur f,orce, 
y compris au nivGau 6lectoral, terrain de prôdilection de ceux qui 
dédaignent la révolution. 

En un tour de main voilà donc éliminée l'opposition r ad i­ 
cale entre communistes ot social-chauvins qui fut pourtant l'objet 
de la scission entre los deux courants politiques se réclamant du 
socialismu aprês la premiare guorro mondiale et qui donna naissance 
à la ï I lne Internationale. Entraînôs avec la débacle de l 'Internatio­ 
nale, subissant l'influence désastreuse du stalinisme, les partis 
communistes occidentaux, qui r0ur la ~lupart étnient nés sur des ba­ 
ses politiques peu solides, tambêrent dans les mêmes travers contre­ 
révolutionnaires que les sociaux-démocrates de la lime Internationale, 
en adoptant la théorie du passage pacifique au socialisme qui fait 
de 1 'utilisation do·la légalité bourgeoise le moyen exclusif de por­ 
ter la çlasse ouvriêra au pouvoir {dans leur esprit cela- veut dire .•. 
au gouvernement), ainsi que la théorie du "socialisme dans un seul 
pays" (vocable cachant RUX cuvriers la nature entiôrement capita­ 
liste de 1 'économie russa).De partis révoluticnnaires qu'ils aurai­ 
ent dQ être , ils devinrent des partis de GOUVERNEMENT. 

' La perspective qu'offre aujourd'hui ces partis de chasse 
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a 1Jl( m fn;.: s t Elr. es ·>,ïk::~~ ~th s u è'.r o m -i eux. ri u e ·· ce l'lid =ide l a s'o c i â'Fè - d.qmo cf-a .t i e 
des Scheidcmnnn et des Noska. Elle repose sur la relance 6conomique, 
sur l'amélioration de l'instrùrrent l.~~;::,lus effi;iqac:c·':d:elâ'"dorilin~ti.on 
bourgeoise : la démocratie et enf i n sur la lutte cont re les monopol es 
qui Ccrasent petits et noyons pntrons. Un tel pronramme n'en dêplaise 
aux trotskistes, n'est pas un programme de lutte anti-capitaliste, 
c'est bien au contraire un excellent programme bourgeois qui reut 

fêtre ut-ilisé ~ar la bourguoisie comme alternative pour ne pas se fai­ 
re balayer de la s cëno h i s tnr t quo pe r la force révolutionnaire du 
prol~tariat. A· cette trahison de classe, les: communistes ont toujours 
opposê la seule ligne anti-capitalistc qui passe par la rêvol~tion 
Niolente, l'intc~nationalisme prolêtarien, la nêcassitê d'abandp~ner 
les voies pacifiques et ô l ec t or-a l e s pour la prise du pouvoir- p ar.. le 
prolêtariat, 1 'organisation de la classe ouvriêre en parti unique 
qui dirigera 1 'insurrection arm~c, qui 6tablira la dictature du pro­ 
_létariat et qui interviendra "de s po t i quement " dans les rouages de 
1 'êconomie capitaliste pour en briser la logique et jeter les bases 
de la nouvolle socift6 anti-mercantilc et anti~salariale : la so~ 
ciôtê so~ialiste. 

En reniant la voie révolutionnaire l'oprortunisme fait de 
, · 1 a qu e s t i on de 1 a dom i n a t i on d I u ne c l a s s a su r 1 ' a ut r e u ne q u es t i o·n 

de' 'ouvernement et non pas une question d'Etat. Les trotskistes~ en 
seiant avec l!opportunisme11 accrêdite pratiquement cette vision 
-qu i passe sous s i l onco ln nécessité Je la destruction de l'appar~_il 

~.d'Etat et les moyens pour y parvenir at qui soumet le prolôtari~t~ 
à la;."vo:lontê popu l e t r-e". 

"Sans Pévolution violente, disait .l6nine dans 1 'Etat ot 
la Révolution, il est impossible de substitueP Z'Eta~ proléta~ien · 
d l'Etat bouPgeois", "La néoessité d'inoulquer systématiquement aux 
masses oette idée - etpréaisément oelle-Z~ - de la révolution vio­ 
-lsentie est d la base de toute la âootir-ùne de MaPX et .d ï Bnç el-e "; Mais 
d~~uis l 'êpoquo où Lênine ôcrivait ces mots, les trotskistes ont 
dé~ouvert une voie transitoire entre la voie rôvolutionnaire et la 
voie .parlementaire êvitant ainsi do parler da. la nêcessitê de la vio­ 
'l ance iat réssLS:itant11 au-travers du courant: "e n t i vcë p i t.e l î s te ", le 
B 1 oc des Gauches.: (-I) 

-S'allier à l "o ppo r tun i sme revient à considérer et par là 
, même· à· .faire croire: aux ouvriers que celui-ci: peut cha-nger de netur e 
et qu':il ne scr a t t pas irrévocablement contre-:révolutionnairo. . 

·· dopt er la thèse : que le but ·des réformi s t'e s et des :communistes sont 
... les m~mes mais que seuls changent les moyens, c'est par consë quent, 

participer au dêsarmement politique du prolétariat. On ne fera ja~ 
mata '.comprendre.à .la classe ouvriôro, par.le manoeuvrisme tactique, 
que l'opportunisme l'én.chaine à la bourçoo i s te, mais seulement en r 
creusant le fossê qui sépara le programme de la rêvolution proléta­ 
rienne de celui de la rénovation de l'Etat bourgeois. Ce qui carac­ 
têrise politiquement 1 'opportunisme ce ne sont pas des données so­ 
ciologiques ni l'étiquette dont il s'affuble, mais ses principes po­ 
litiques et son idéologie. Or voici comment Lénine définissait ses 
fondements idôologiques :"La d~fense de la oolZabdration de olass~ 
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(en Italie elle s'appelle "compromis historique", en Espagne "pacte 
pour la libertê11 et en Suisse, a une rlus modeste ôchello : 11le 
front de vaste rassemblement démocratique-et populaire" avec le PDC 
do Genève. Ndr.) le renoncement aux idées de Za ~évolution socialiste 
et auœ méthodes r,volutionnaires de lutte, l'adaptation au nationa­ 
lisme bourgeois, l'oubli du caract•re historiquement transitoire des 
nationalités e.t des patries~ le fétichisme de la légalité bourgeoise 
l'~bdicatio~ du point de vue de classe~ par crainte de s'ali,ner la 
"masse de la population" (lire: la pat i t e bourgeoisie) telles sont 
incontestablement les bases idéologiques de l'opportunisme". Devant 
une telle définition, les trotskistes doivent se sentir la conscience 
tranquill~, car, reconnaissent-ils, ces bases idéologiques sont tou­ 
jours celles de la sociale-démocratie de la IIme Internationale que 
visait Lénine; mais en figeant l'histoire, ils se rendent impuissant 
à ide~tifier, à la lumiêre de cette percutante définition~ la nature 
et le rôle des partis communistes d'aujourd'hui, (lUO l'abandon des 
principes marxistes à ravaler au niveau des social-chauvins contre 
lesquels luttait l'Internationale communiste. 

Plutôt que Je propager les illusions électorales et main­ 
tenir·.la confiance que les masses ont dans les dirigeants opportu­ 
nistes, le rôle des communistes est d'indiquer clairement aux travail­ 
leurs où se trouvent leurs ennemis et de les démasquer. Le proléta­ 
riat ne doit pas seulement se battre contre son adversaire le plus 
direct, la bourgeoisie, mais aussi contre les agents de la classe 
dominante qui subordonnent les interêts rrolétariens à ceux de la 
nation; ces deux luttes sont indissolublement liêes, 1 •une d1entre 
elle n'écarte pas l'autre. Une: telle stratégie, la seule qui puisse 
mener la classe ouvriôre au pouvoir, est êvidemmont incompatible 
avec l'union du prolétariat et son ennemi le mieux déguisé : l 'op- 
portunisme · 

oOo 
Le deuxième aspect que nous tenions â relever est la si­ 

gnification du programme de mesures ôconomiques présentêes par la 
L.M.R •• Nous retiendrons surtout celles que présente la L.M;R, en 
alternative à la politique économique de la bourgeoisie : "la natio­ 
nalisation des grands trusts s oue contrôle ouvrier" et "la mise sur 
pieds de fonds régionnaux pour les r,gions qui connaissent des dif­ 
fiauZtée économiques, fonde payés sur les profits des grandes entre­ 
prises et mis sous contrôle des travailleurs~ aeci afin de dévelop- 
per des activités ,conomiques alternatives".· · 

Ces mesures mystifient le prolétariat en attribuant a la 
volonté .huma i ne , en l 'occurence à la "bonne gestion ouvr t ër a'", la' 
puissance de surmonter les crises d'un mode de production dont les 
fondements et les lois sont impersnnnelles. Le mot d'ordre magique 
de ce programme économique trbtskystc, qui donne le vernis révolu­ 
tionnaire! leur phrase, est biensOr le "contrôle ouvrier". Le 
"contrôle ouvrier" est posê comme un premier pas â nécessairemênt 
accomplir avant la prise du pouvoir - dont la L.M.R. ne parle ja­ 
mais d'ailleurs - et comme un-moyen de soustraire le prolétariat 
aux du~es lois du capitalisme. Le·mot d'ordre de "contrôle ouvrier" 
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ne ~eut pas être· posé comme une mesure imm~d1~te dans une ~êrioda .J 
h1~toriqu~ oO la classe ouvrière est totalement p~ralys5e ~ar 1 'o~- 

. p o r tu n i s me, eu j ou rd ' h u i , il es t ho r s d e ph a s cte t ho r s d c pro p o s • I l 
ne peut se poser que 1 ors que le rouvoi r est aux ma.i ns du rrolé·ta·riat 
ou dans une situation prê-insurro~tionnelle otr il est possible de·. 
canaliser la lutte pour le contrôle vers des objectifs r6volution~ 
naires~·Or, apr~s 50 a~s de contre-rôvolution, lès objectifs rôvo- 
t ut f onne tr cs que l'on peut fixer au prolétariat, sont· plustôt minces! 
La .que s t ton du "contj-ô l e ouvrier" no peut' donc pas âtre d t s s o c t œ de 

~ ce l le s de l:'i.ns4rrectio.1n armée et de la pr i s e du pouvoir. 

, Noto~s ensuite 'que la ne t t o na l t s e t t on des grandes t ndus -: 
.t r t os qu',etle soit l".éalisée par l'Etat bourgeois ou par l'Etat pr-o­ 
.l~.tarîen n'.est·pas une mesure socialiste mais'une mè.sure pleinement 
c~pitaliste, car elle ~e détruit pas la plus~va·lue mais ne fait eyu•·en 
changer le des t f nat e tre . Prise par l e prolétariat; lorsque ce dernier 
a arraché le pouvoir,à la bourgeoisie, cette mesure sert les interêts 
du socialisme en jetant ses bases, celles de la centralisation dans 
la d f r ec t lcn ,de la production. Prise par la bour-ç eo i s t e , elle peut 
faire partiij ou d'un plan de restructuration del 'économie établi 

-.rr~n dehons dë toute.con.trainte d o la lutte dé classe. (généralement 
ppyr:saüver les. secteurs clés del 'économie) ou dos nombreuses con­ 
co~sions que la bourgeoisie n'hésiterait ras à accorder aux prolé­ 
ta~res pour les pc~~r~ dans un cul-de-sac oa s'5puiserai~nt toutes 
leurs forces de classe. C'est··ctans·ce cu l e da-s ac que les trotskistes 
entr~~în nt Je prolétariat en leur pr o pos ant une participation fi; la 
9pstion de l~~~onomiè dans 1~ cadre de l'Etat bourgeois. 

Ê:n.çh~H10e au gradualisme, la L.f,1.R.~~~bq~~ns la conscience 
des ouvrier~·qu'il~ leur est possible, gr!ce aux profits des grandes 
entreprises, de dêvelopper do nouvelles alternatives économiques 
af,in d~ relancer l'économie dans "l'es régions qu t connaissent des 
diffic~ltês". La premiôre chose à remarquer est qu_e la crise ne se 
dêveloppe pas a partir du:marchê rQgional ni môme national mais 
1nternati-onal, .c'est d'ailleurs une des caractéristique do 1 'impéri- 
aTisme que d'amplifier à l'échelle mondiale .l es ccnvu l s t ons du ca­ 
pitalisme. Il est donc puéril, même d'un point de vue bourgeois, de 
s'imaginer pouvoir sauver 1'6conomic "régionale" snns s'attaquer à 

··l'''énsemblé de la production. La L.M.R. ne nous .d i t évidemment pas 
d~ qu~llc maniftre seront utilisês ces fameux "fonds", ~i par quel. 
miracle les proléte.ires, soudainement transformés en promoteurs, 
échapperont aux dures lois de la nroduction marchande. C'est donc à 
leur manHfrè 'que les trotskistes ·ont enfourché le cheval de la r e - 
tance de·T1'étonomie nationale et qu'ils attachent le .pr o l é t ar fa t à 
c·e labeur- 

-~ 

Quant à nous n~us répétons une fois encore que : avant la 
prise ·du pouvoir, lé ,classe ouvriêre doit combattre contre toute 
tèntative visant à 1 'intégrer dans ln politique et l 1économie.bour­ 
geoise. Ce n'est qu'au travers des luttes partielles, puis générales 

, que le ~r9létariat guidê par son parti de classe construira la 
force ·qui lui permettra de détruira l'Etat bourgeqis, non p~s gra­ 
duellement et pacifiquement par le bulletin de vote ou par la recette 



-29- 
"immêdiatiste" du "contrôle ouvrier" mais par 1 'insurrection armêe 
et la dictature du prolétariat. 

( l ). "L'idée d 'un.,BJ,qc des gauches dans les conditions aobue l.l.ee , .~ . 
peut eë dù-ùv e '.'ifn. grand nombra. d 'ouvri·i:ris peu e;tp~rt.i.rn~i:ztis: ,:Le f. 
parti·comm~nisie f~ançais (section de l'I.C.) doi(·c~nsidérer_ 
o eti i-e perspect'iv'é comme. un très e ér i.eu» dang'.ê'r. Dâ:ris: :%:~û't.<?.\.sà( 
propagande quotidienne, il, d~it systém~tiquement oppos~~ d~Z'i­ 
dée du Bloc des gauches l'idée du bloc de tous les ouvriers con­ 
tre la bourgeoisie ( ••• ) Telle st la seule tactique capabZe, si 
etle est ~ppliquée avec esprit de suite dans to~s t!~ dom~i~e~ 
_(économique, politique, etb~) de réduire au·~{~imum'te no~~ L 

bre des ouvriers entiraîi né e clans le o er al:e d ''1-nfZuenëe du eis»: 
des gauches et d'étendre ·l~influenoe du pa~ii i~r~to~ miZiêi~ 
ouvriers non encore touch6s.par Zui" (rêponsê'de Trotsky 8Crite 
en 1 9 2 2 , " Ré s o l u t i o n s Q t me s s a g e s d e l ' Ex é c u t i f d e 1 1. I. C • , j u i n 
1922) .. . . 

. ' 

! 

·.: :'. 
~. ,: 

·, •. 
1 • 

• •' 1 
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~ :_l_'appel 
__ l'appe_l ·A 

OPPOS0-N:S 
de C LAS.SE. 

aux 
LA 

urnes . . . 

LUTTE 
Après trent~ annêes d'une prospôritô c0nstruite sur la 

sueur du prolêtariat et avec le sang des peuples massacrês par l'im­ 
pêrialisme, la bourgeoisie croyait ou feignait de croire Qu'elle 
av~it•conquis une stabilit6 nternelle. En rêalitê, ces trente an- 

. nôes d'accumulation .forcen6e du cnpital, prôcêdôes du "bain de jou­ 
•'.vence" ~u second massacre impftrialiste, ne pouvaient conduire qu'a 
une nouvelle crise, plus étendue et plus profondG que toutes celles 
qui 1 'avaient prêcédées. 

· L'existence du capitalisme est insêparAble de sauts rapides 
et gigantesques alternés de chutes de la production, d'autant plus 
brusques et effroyables qu'ils jettent la classe ouvrière dans une 
ins~cuPit~ pePmanent~ •• les· crises· p6fi.odiques ne sont pas dues, comme 
voudrait le faire croire 1 'opportunisme, â une mauvaise gestinn de 
l'ôconomie de la part de la classe dominante, mais au fait que sous 
le capitalisme, les forces productives croissent avec une rapidité 
vertigineuse et que ce développement vient tôt ou tard se heurter 
â la barrière insurmontable des foPmes de production dans lesquelles 
le capital se meut n6cessairement. C'est alors qu'une accumulation 
énorme de marchandises ne trouve plus de débouchés compatibles avec 
les conditions indispensables a la reproduction élarqie du capital, 
les marchandises s'entassent, 1 'accumulation s'arr~te, un nombre 
toujours plus grand de travailleurs est jeté sur le pav~. los salai­ 
res diminuent: c'est la crise~ Elle ne se résoud ou'en reproduisant 
sur une êchelle encore plus vaste les conditions matêrielles de 
nouvelles crises â des intervalles de plus en plus pr~ches, jusqu'~ 
ce que le cycle infernal ne soit interrompu ou par la brutale solu­ 
tion bouraooise d'un nouveau massacre de guerre ou par la s0lutinn 
libôratrice prolêtarienne de la révolution anti-capitaliste. 

Selon las statistiques officielles le nombre des chômeurs 
complets dans les 6 pays capitalistes les plus avancés s'élève au­ 
jourd'hui a 23 millions. En Suisse, paradis du capital et de sa dé­ 
mocratie, les prêvisions du directeur de la BNS pour la fin de 1 'an­ 
nêe s~nt de 30'000 chômeurs complets, sans compter les 120'000 chô­ 
meurs partiels dont parlent dêjâ les statistiques et des dizaines 
de milliers de saisonniers, travailleurs â 1 'ann6e, frontaliers, 
qui ont perdu leur poste de travail et n'ont aucun espoir de le ré­ 
obtenir. , 

Et, comme si le chômage, la diminution de salaires réelles 
l'augmentation des rythmes de travail ne suffisaient pas,les prolé- 

, 

' 
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taires doivent subir les attaques do 1 'Etat qui se déchnrqe dGs 
frais de la crise, sur leurs épnules, en au"~8ntant les cotisations 
AVS et caisses maladies ( par le binis dos franchisns} rP.n~ant qu'il 
gaspille millions sur millions, rnalqr6 los rornpeux discours d'Helsin­ 
hi, pour doter son armôe de mojens dn destruction toujours rlus puis­ 
sants. 

1 

· ·Quelles pcrspectiv0.s ouvrent à la classe ouvrière ces 
mêmes repr6sentants de la bnurgeoisia, si cc n'est 1 'extension de la, 
crise en cours, c'est-à-dire la ~ênôralisatio~ du chômagR et de la. · 
misère actuelles ou une reprise fconomique. rendue possible nar une .. 
ultérieure réduction des postes ~e travnil, acco~ragn6e d'une infla­ 
tion galopante, prélude à de nouvelles et pires catastrophas ? 

Prolétaires, 
E_n temps de· prospérité comme en temps de crise, le mot d'ordre de 
l'opportunisme est : coZZaboration de aZasse! Dans le rremier cas, 
cel~i-ci le lance sous le rrêtexte de ne pas perturber la paix sociale 
et le "bien ~tre de tous"; dans le second tas, sous le pr~texte de 
ne pas aggraver les difficultês dont souffrent d5jà tous les salariés. 
Dans les deux cas le seui:.résultat o s t de conc0.der au c arri t a l t sme la 
possibilitê de continuer s~ folle course vars d8s nnuvea~x cataclysmes 
êconomiques et, si cela n~ suffit ras, vars _tjos nouveaux bains de 
sang • 

( 

. : . Les consultations ·électorales sont un moyen rour accêder à 
ce 'but 'qut a déjà fait preuve d'efficacité. La voie de l "o ppcr tu n tsm e 
es t t ou j ours , en a pp a r e n c e , 1 a p 1 u s ra r i d n et 1 a m o i n s a rd u e · : i 1 
est mille fois plus facile de faire croire ~ux prolôtaircs qu'une 
victoire aux urnes pour~a "amôliorer lour sort", que de leur dire: 
tant que subsiste le mode de producti0n capitaliste, tant que reste 
sur pieds 1 'Etat qui le protêge avec dos armes, votre "sort" ne peut 
~tre que de défendre avec vos ongles et vos dents le droit â la ~ie 
tjuotidiennement menac~. Quant â l '6mancipati6n définitive du travail 
par rapport au capital, elle ne peut arriver qu'à travers la conquôte 
rovolutionna_ire du pouvoir et 1 'instauration de la dictature du pr o- 

.. lêtariat, passage obligatoire vers le socialisme~ ·' 
1 r··: ,. 

. · Il est d'autant plus facile d'illusionner les rrol~taires, 
sur Ja.,possibilitê d'~ne ·solution pacifique, 16galistc, parlementaire 
des ~ntagon~s~es de classe, propres à la S?tiêtê bourgeois~, que 
ltopportunisme a ses racines sociales da nsiune couche plus ou moins 
vas t e de pro'l ë t e tr-e s qui, surtout 1 à ou est 'en v tou our depuis de 
longues décennies la "paix du·travnil", sentent qu'"ils ont quelqtie 
chose à perdre" dans une lutte, sans exclusion de coups, contre lri 
classe dominante. Les prolétaires oui jouissent de conditinns de 
vie rel.ativement "bonnes" et ap~arement sores, snnt pnrt6s â choisir 
les ,_":tricta.tions ,pa:cifiques" dans le cadre de la "paix social~"_p~u­ 
tôt que J'arme tnd ts pens ab l e de la lutte de c l a s s e., la qr ëv e , et de 
~~êf6rc~ 1~~-a~gtiments bnurgaois sur ·l·es fcauses" de la crise à ceuk 
.du··m1frx'isitîë qui les a toujours dénoncées .comme 1 if!es à l'existence 

' ·m t/m 'e d u' c a p i ta 1 • 
' ' 
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L'opportunisme utilise les prêjuq~s, las h6sitations, 116- 

t roi te s s e d e l I ho r i z o n p o 1 i t i q u e , 1 1 fl t ta ch em c nt m os q u i n ~ u n b i on . .. 
~tra fictif, de cette "aristocratie 6uvriêre" pour dêmora]iser, ~6-. 
mobiliser e~ par e l ys.er l "ens onbl o du mouvement ouvricr •. /\u lieu d'ar­ 
.ra~·her,r.es mentalités des cx p l o t t é s l es t l l us f o ns sur lé\ "ner f ec t tb+­ 
litê du rôgime bourgeois", 1 'opportunisme les renforce an les arl~r-. 
tant au "niveau de consciencn mnyan" des masses; AU lieu d'alim~ritei 
en elles le sons de 1 'antagonisno entr0 les classes et la haine pour 
une sociôté. rle briganrls, l "opno r tunt smc les n.toints; au l t ou de les 
doter d.o l'arma t r e nc he n te dEi, ;la lutte rle classe, l 10r,p:1rtuilisr.io' .lcs. 
dote de l'arme ••• du bulletin .dn .. vote~ 

Pro.l Otai r e s , 
Depuis plus d'un siècle le marxisme a dnmontr6 qu8 la voie de notre 
êmancipation pa~t des luttes revcndic~tives, merncs niniMes et par­ 
tielles, 'pour Un Salaire moins misôrable et pour un tCM[')S de t.r av a i l 
moins ces truct cur , p ae e eA travers leur ox t ens i o n en ~rèves· générales 

· ·et en mani·festations de sol idarit6 ac t tv c entre tous 1 e s" ox p l o t tê s, 
e '.~tève - gr~ce à 1 'intervention et }i la direction du par t i révolu-: .. 

. .-t,onnai.r_e - au niveau l o p l us hau t de la lutte politique contre les 
-fo'nd.eme:n'ts m~mcs du' morle de production côpita.l t s t o o t pour 1 a ron- · 

~: \tersement de sa me ch tne Etatique, et déb ouch e sur· l'i nsur r oc t+on armée 
et s~r T~ dictature du nrol~tariël.t. 

Dans cotte grandiose vision, quelle r,lacc r,cut avoir lo 
Parl émen t ?'Môme pour la bourgeoïsie celui-ci A -cessé depuis l nnn­ 
fêinp:s· d'~tre '1 'arène des g,rands clébat's et ba te t l l e s po l itiques: il 
n'ert que le fidêle enre~isticur des i~cisions dOj! prises par le 
"comit~ d'administration do la cla~id ·dominAnte": ln nouvoir exêcutif. 
Quant au ccmmun t snié, -pour citer les Thê s o s rle l "ï nt er net i o ne l e de 
t.ën+no dé.1920:: "o el.u-ù=c-ù nie te par l em ent.ar-ùem e comme forme de ta 
société future, te nie comme forme de ta dictature de e l ae e e du pr o= 
t~tà~iat., nie .ta p:ossibitité de conquérir te Par l.em en t , te commùn-i eme 
ee p~dpose de 'de le' d4triuire ".· · ' ·· 

: '·,, \1 

1 

·Il ·ê·s·t vrai que les mêmes ·Thèses SU!lqèrent, r!ans certaines 
cir,constances, de "se servir du Parlomen_tP..<'Ur d~truJt.~ .. :Je Parlement" 
( c e q u i. est t ou t à fa i t d i f f é r e nt rl e c c q u e pro p a g e 1 1 o p no r tu n i s m o ) • 
Urie 16rig~e et douloureuse ex~~rienco enseigne que; d1ns les nays a 
v:ieux capit~·lisnie ou rêgne une ·sl'1culair.e infection ·domocratique, la. 
praparàtio~~~5~~1~tfonnaire est incompatible aVec la prêparation 6lec­ 
t or a l e , ·'et··que pour emprunter sans hës t t a t i cns ·1a voie de la Iut t e": 
au tonomé et·fn~ra~sigeante de c l e s s ejr t l r es t mëc es se i r-o r1e rlésertcr·· 
l~é·ur~es ~t tdorn~t le dôs-au Parlement. ' 

T , 

. (' p r O 1 é ta i r es , .. 

~ux fa~sse~.promes~ei-dlectorales dos partis soi-disant .ouvri~rs ei; 
de·leurs compagno~s de:route soi,dtsant "de gauche" •. OPPOSO~S UN · 
ASSTENTIONNISME ACTIF, concrêtisons-le dans une lutte po~r -la dêfense 
de nos co"ditions de vi~. et de tra~afl, un~ lutte q~i .verra r~ngês 
sur l'unique front de bataille contre la bourgeoisie t ous les ex p l o i të s 
de n'importe quelle catêgorie et de n'importe quelle·nation~litê. 
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NON AUX ELECTIONS - OUI A LA LUTTE DE CLASSE! 

NON AU FRONT UNIQUE AVEC LES PARTIS OPPORTUNISTES VEHICULES 
DES INTERETS DE CONSERVATION DU REGIME BOURGEOIS - OUI 
AU FRONT UNI DE TOUS LES PROLETAIRES! 

A BAS LA COLLABORATION ENTRE LES CLASSES ET LA P~IX DU 
TRAVAIL! 

VIVE LE PARTI COMMUNISTE ~10NOII\L! 

VIVE LA REVOLUTION PROLETARIENNE! 

' 
Parti Communiste Intornati0nal 

CE QUI DISTINGUE NOTRE PARTI: la revendication de la ligne qui va du 
"Manifeste communiste'' 8 la r6volution d'octobre et a la fonrlation de 
1 'Internationale communiste; la lutte cnntre la dégénnrescence de 
Moscou, le refus des Fronts populaires et des blocs de la R6sistance; 
la tâche difficile de rest~uration de la doctrine et del 'organisa­ 
tion révolutionnaire, en liaison a-ec la classe ouvrière, contre la 
politique personnelle et parlemontariste. 

LISEZ ET DIFFUSEZ LA PRESSE DU PARTI COMMUNISTE INTERNATIONAL! 

' 
Vient de paraitre 
Le supr.lément ~o 4 pour la Suisse 
au journal "LE PROLETAIRE 11 

"aontPe la mystifiaation •leotoPale : 
ABSTENTIONNISME DE CLASSE". 

octobre 1975 nr tx Fr. 1.- ~ 

(vous pouvez obtenir cette brochure en 
6crivant ft 8.P. 85 ~ontchoisi L"usanne 19) 

Editeur responsable 
F .Gl'.i'JBINI 
20, rue Jean Bouton 
75012 Paris 

Prenez contact avGc nos militants 
en Suisse en écrivant à 
B.P. 85 Montchoisi 
Lausanne 19 
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JOURNAL 
REVUE THEORIQUE: 
.BROÇHURES 

LES TEXTES DU 

- le prolétaire (bimensuel) 
-programme communiste (trimensuel) 
-la question p~rlementaire · 
- les fondements du communisme révolutionnaire 
- mouvements revendicatifs et socialis~e 

PARTI COM1\1UNISTE INTERNATIONAL: 
- communisme et fascisme 
- parti et classe 
- le principe démocratique 
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du capitalisme-guerres et crises opportunistes 
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: - o preparazione rivoluzionaria o 
la sinistra comunista-in Italia 
xista di Lenin 
chi siam9 e che voliamo 

DEL PARTITO COMUNISTA INTERNAZIONALE: 

preparazione elettorale 
sulla .· Li.nea mar= 

BROCHURES 

I TEST! 
- tracciato d'impostazione-i fondamenti del comunis­ 

mo rivoluzionario 
::·-:,··· in difesa della continui ta del _programma comunista .. 

-----···--·-·-·· ······· ·- ---···-:-·. ;~:. e Lémerrtî ' dell' ecofrornia marxista-sul metodo dialet- 
.' : : ~ • : ,, ,:, • ! : • • . • : • • • • . 

· · · · : t.rco-comum sno e cono s cenz a umana 
-·---··-----·-· ··--··-··-·- -par t i t o e c l ase 

,- "l 'estremismo malattia infantile del comund smov , 
1~ondanna dei futuri rinnegatti 

- pe r 1 "o ig and ca sistemazione dei principi comunisti 
EN LANGUE ALLEMANDE .· · --~ .' ... ·.. . 
JOURNAL : -Auszüge aus .der· Presse der Internationalen .Kcm- 

munistischen Partei 
BROCHURES : - die Frage der. r evo Lu t i.on âr en Partei 

- R_evolution und Konterrevolution in Rus s l and 
- der Kampf gegen èen alten und den heutigen Revisio- 

. · · nismus 
- die Grundlagen des revolutionaren Kommunismus in der 

Lehre und der Geschichte des internationalen pro­ 
letari. chen Kampfes 

EN LANGUE ESPAGNOLE 
REVUE THEORIQUE: - el programa comunista 
LOS TEXTOS DEL PARTIDO COMUNISTA INTERNACIONAL: 

- fuerza, vioJencia, dictadura en la lucha de, clase 
los fundamentos del comunismo revolucionario 

- pàrtido y clase 
i 

J 
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EN LANGUE PORTUGAISE 

OS TESTOS DO PARTIDO COMUNISTA INTERNATIONAL : 
- teses caracteristicas do partido: bases de adesao 
- licoes da contra-revolucoes 
- os fundamentos do comunisma revolucionario 

EN LANGUE ANGLAISE 

THE TEXTS OF THE INTERNATIONAL COMMUNIST PARTY : 
- the fundamentals of revolutionary_communism 
- party and class 

... 
LISEZ ET DIFFUSEZ LA PRESSE DU PARTI .COMMUNISTE INTERNATIONAL 

EN VENTE A 
LAUSANNE C.E.D.I.P.S., rue de la Tour 

"La Proue11, 7 escalier du 1'11archê 

- 
11 Ta bac d .U Bo u l e va rd 11 

, Bd . G e··o r g es Fa V o n 1 3 
"Rousseau", rue Rousseau 36 
"un t l tvr-e s " rue de Candolle 6 .· 
11La Taupe" rue Musy 5 · 
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ZURICH 
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11Reymond11, rue Jean Richards 73 

- "Buchhandlung F. Sb~fblogie Ulrich Riklin" 
M~nst~rgass:e_ 4 l , ·; · .. ,.'.: , . 

.... . . 1 :. '. ' . • .· 

- 
11Der kr i t ts c he ~~Ucbtffenst11, Untergasse 43 

"Laden 311i Klosterstrasse 15 ; 

f .,1 
1 ,, - "Buchhandlung die Internationale11, Schlossgasse 14 

- 
11Buchhandlung Genossenschaft", Cramerstrasse 2 
11 L i ber ta i ta 1 i an a !' , . Mi l i ta r s t ras se 
"Eco libro~,- Enge1strasse· 62 
11Pincus A.G.11, Frohschaugasse 

,1 

.1 

WINTERTHUR "Genossenschaftll, Marktgasse . 1 

LES LECTEURS ET SYMPATHISANTS DESIRANT PRENDRE CONTACT AVEC LE 
COMMUNISTE INTERNATIONAL PEUVENT LE FAIRE EN ECRIVANT A : 

B,P, 85 MONTCHOISI 
LAUSANNE 19 

PARTI 

11 

_Ll 
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.. "DES LE DEBUT" DE LEUR CARRIERE _LEGlSLATIVE, ILS (1) 
AVAIENT' ET!:· PLUS' PROFONDEMENT ATTEINTS· QUE LES AUTRES FRACTIONS DE 
L'ASSEMBLEE PAR CETTE MALADIE INCURABLE: LE CRETINISME PARLEMEN­ 
TAIRE~ MAL QUI FAIT PENETRER DANS SES INFORTUNEE·S· VI.C-TJME:$. L,A. 
CONVICTION SOLENNELl:-E QUE. L~ MONDE ENTIER, SON HISTOIRE -ET SON 
AVENIR, EST GOUVERN.E sr DETERMINE- PAR LA MAJORITE DANS· C-E:·coRPS ' 
RE:PRESENTATIF PARTICULIER·QÜI A L'HOMNEUR DE·LF.S COMPTER PARMI SES 
MEMBRES, ••• " 

' (l)"La gauche de l'/\sse1:1bliSe, l'élite èt l'orgueil de 11/\.llemagne 
······-·-·· ..... r6-volut.i.onnairc qu'elle .c r oye i t ê t r e , ••• 11. 

( Engb 1 i~: :;, R~ vb;l u:t i é,n et: dri'n°tr.o .. ré vo.fùtfon "en /\ 1 fema!fnè1" üeuvr e:S! _; 
········--·----cho .. t.s ie .. s r.farx.-Engels,.Editio.ns Sociales r,.385) 

.. .... 

··:·, .. · 

.oüo ... r, .. 

"AUJOURD'HUI, IL Y A P/\S M~L DE GENS .QUI, DU HAUT DE 
LEUR POINT DE VUE IMPARTIAL, PRECHENT AUX.OUVRIERS UN SOCIALISME 
SI ELEVANT AU-DESSUS DES OPPOS I T I~N;S DE CLASS.E ET DES LUTTES DE 
CLASSES. MAIS CE SONT OU DES NOVICES QUI ONT ENCORE ENORMEMENT 
A APPRENDRE, OU ALORS LES PIRES ,E_NNEMIS DES TRAVAILLEURS, DES 
LOUPS DEGUISES EN BREBIS" (Engcl.~) . '! .. 

. .. 
oOo 

' . ' ~ ." ! ·, ~ . 
.• i 

"LES PARLEMENTS BOURGEOIS, QUI CONSTITUENT UN DES 
PRINCIPAUX ENGRENAGES DE LA-:MACHINE D'ETAT DE LA BOURGEOISIE, Ne 
PEUVENT PAS PLUS ETRE CONQUIS PAR LE PROLETARIAT QUE L'ETAT BOUR­ 
GEOIS EN GENERAL. LA TACHE DU: PROLETARIAT EST DE FAIRE SAUTER LA 
.MAtHINE D'ETAT DE LA BOURGEOJS1E,·_6E. LA.DETRUIRE, Y COMPRI~'LES 
INSTITUT IONS ·PARL.EMENT AI RES, :QUE.· CE· SOIT CÈLLES DES REPUBLIQUES 
OU CELLES DES MONARCHIES CONSTITUTIOt?INE~°LES" 

(Thêses sur le Parti communiste et le r~~le~entarisme, lime Congrês 
de l'Internationale communiste) 
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